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AVANT-PROPOS

Le projet d'un atlas préhistorique de la Tunisie avait pour but de donner à la Préhistoire la
place qui lui convient dans la recherche menée depuis quelques décennies. Dans la
première phase, il permit d'inventorier les sites, stations, habitats, monuments pré- et
protohistoriques connus et publiés jusqu'à ce jour sur le territoire tunisien. Ce travail
d'inventaire a comporté des contrôles sur le terrain qui permirent d'introduire des précisons,
voire des correctifs, et d'effectuer de nouvelles découvertes.

Une première série de onze fascicules de l’Atlas préhistorique de la Tunisie est parue et
présente les feuilles au 200 000e de Tabarka, Bizerte, Makthar, Le Kef, Gabès, Cap Bon, Tunis,
La Goulette, Souk el Arba, Sousse, El Djem. Toutes les feuilles et les notices qui les
accompagnent y sont présentées de manière uniforme. Chaque station reçoit un numéro, elle
est pointée sur la carte. La numérotation est faite du Nord au Sud et d'Est en Ouest.

Le nom de Gabriel Camps demeure indissocié de cette uvre à laquelle il a apporté
son soutien comme ancien directeur du LAPMO et contribué scientifiquement à en faire
valoir les résultats.

Conçu dès le départ comme une uvre dynamique, l’Atlas préhistorique de la Tunisie a
connu ensuite un développement des travaux de terrain et l'informatisation de la gestion et de
la réalisation matérielle du projet et reçoit le soutien du ministère des Affaires étrangères
français et l'appui de l'Institut national du Patrimoine de Tunisie ainsi que de l'UMR 6636
- ESEP (Université de Provence, CNRS, ministère de la Culture et de la Communication)
d'Aix-en-Provence et de l'École française de Rome qui en assure la publication.

Des campagnes de prospection systématique ont été entreprises et des travaux de
sondages effectués, suivis de l'étude du matériel exhumé ou recueilli et des datations chaque
fois que les conditions le permettent el le justifient. Cette évolution du programme a pour
but de parfaire l'efficacité du fonctionnement de l'équipe sur le terrain et en améliore le
rendement. Compte tenu des acquis, une base de données a été réalisée avec l’informatisation
de la gestion scientifique de l'ensemble des travaux liés à la constitution et à la rédaction de
l’Atlas préhistorique de la Tunisie. Le fascicule de Kairouan a été le premier résultat de cette
nouvelle approche. Celui-ci en est le deuxième.

Robert CHENORKIAN, Mounira HARBI-RIAHI et Jamel ZOUGHLAMI
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1. GRAÏBA ra ba

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Graïba
Imada de Graïba
Feuille n° CXIV de Graïba au 50 000e

Coordonnées : 38G 35' 71" N, 8G 73' 46" E
Inventeur : Équipe Atlas (2000)

Ce tumulus, apparemment isolé, se trouve sur la route de Bir Ali ben Khlifa à Graïba, peu
avant cette agglomération, au sud de la route. Lors de noire passage, il était en bon état de
conservation. Formé de petits moellons, il mesure quelque 10 mètres de diamètre.

2. OUED OUADRANE U d U dr n

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXIV de Graïba au 50 000e

Coordonnées : 38G 35' 56" N, 8G 57' 57" E
Inventeur : A. Oueslati

À partir de la nationale 2, en direction de Kairouan, atteindre le pont sur l'oued
Ouadrane. À environ 1 Km en amont, sur la rive gauche de l'oued, A. Oueslati (1994, p.
341-343) décrit la coupe stratigraphique suivante (fig.1) :

«Les dépôts des couches 2a à 2e appartiennent bien à l'Holocène, puisqu'on y trouve
une industrie épipaléolithique de facture capsienne à néolithique (une pointe à talon facetté
et à retouches racloir, un racloir denticulé, un fragment de lamelle à arêtes rectilignes et à dé-
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1 - Oued Oudrane coupe à rive gauche (d'après A. Queslati, 1994. p.343).

bitage par pression, un fragment distal d'une pointe retouchée, un éclat denticulé, un
fragment de lame brute, un racloir double convergent). Ils sont, si l'on en juge par l'absence de
céramique, antéhistorique. La couche 3 est par contre historique ».

En ce qui nous concerne, nous avons découvert, au pied de cette coupe. 2 éclats de silex
bruts.

Mous avons également pu effectuer en rive droite, dans un niveau gravillonnaire, quel-
ques ramassages d'éclats de silex parmi lesquels 1 racloir double concave/rectiligne, 1 éclat à
coche, 1 grattoir et 9 éclats bruts dont 3 corticaux.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

BIBLIOGRAPHIE

OUESLATI A., 1994, Les côtes de la Tunisie, recherche sur leur évolution au Quaternaire,
t. 1, Tunis, Publications de la Faculté des Sciences humaines et sociales de Tunis I, série
2, Géologie, vol 35, p. 341-344.
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3. GARAET SMARA OUEST Gar t Smara
( )

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Graïba
Imada de Graïba
Feuillen° CXIV de Graïba an 50000e

Coordonnées : 38G 31'22" N, 8G77'75" E
Inventeur : Équipe Atlas (1998)

Ce site, qui se trouve au-delà de Garaet Samra (cf. site n° 4), vers l'ouest, se compose de
deux monuments de tonne rectangulaire.

Le premier est constitué d'une plate-forme orientée ESE/ONO et légèrement surélevée
par rapport au niveau du sol, le contact entre les deux se faisant en pente douce. Cette
structure mesure 23 m de long sur 11 m de large. Une excavation existante sur le bord ouest
montre que l'appareil, constitué de petits moellons, mesure 60 à 70 cm d'épaisseur.

Le second, situé à l'est du premier, est de forme analogue à celui-ci mais en plus
mauvais état de conservation. Il mesure 19,40 m de long et 10,60 m de large.

4. GARAET SMARA Gar t Smara

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Graïba
Imada de Smara
Feuillen° CXXIIdeHachichinaau50 000e

Coordonnées : 38G 30'45" N, 8G 79'40" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Le site de Garaet Smara se trouve sur la route qui relie Smara à Graïba, à 5 Km de la
première et 4 Km de la seconde.

Il s'agit d'un ensemble qui comportait certainement plus de 30 tumulus, situé sur la
rive sud de la Garaet Smara, de part et d'autre de la route (fig. 2). On y a découvert, associée
aux monuments, assez abondante et répartie sur l'ensemble du site, une céramique modelée
épaisse et grossière, de type protohistorique. On note également la présence de très nomb-
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2 - Plan de la nécropole de Garaet Smara (extrait de la carte au 50 000e de Hachichina) (Illustration originale)

reuses pierres brûlées et de lentilles cendreuses. Mis à part le tumulus n° 4 (fig. 6) tous les
autres sont très dégradés, par épierrement systématique, très probablement pour les
constructions domestiques environnantes.

Quelques éléments lithiques (dont un tout petit nucléus levallois) y ont été recueillis.
On peut donner la description synthétique ci-après des monuments identifiés :

1 : Assise pierreuse de forme quadrangulaire dont les bords sont biseautés. Sa
longueur est orientée ESE/ONO. L : 17,50 m, 1 : 10,30 m épaisseur environ 1,20 m au
dessus du sol actuel. Elle est constituée de moellons de calibre moyen. Le sommet, très
plan semble avoir été épierré (voire arasé). On note la présence de quelques tessons de
céramique et de traces d'industrie lithique (silex) éparses (dont 2 fragments de lame et un
éclat). Les pierres brûlées sont en revanche nombreuses (fig. 3).

2 : Structure quadrangulaire semblable à la n° 1, mieux conservée. À l'ouest il pourrait y
avoir des traces de gradins. La longueur est orientée SSE/NNO. Dimensions : L :
17,30 m, l : 10,30 m (fig. 4).

3 : Zone d'environ 50 m de diamètre regroupant les restes d'une dizaine de tumulus
très perturbés. Ils sont constitués de moellons de calibres moyens. On note une grande
quantité de cendres et de pierres brûlées. La céramique y est très abondante, certains tes-
sons sont inclus dans l'appareil même du tumulus principal. Cette céramique est très gros-
sière; on peut noter la présence d'un bord, d'une préhension et d'un fond annulaire (fig.5).

4 : Tumulus conique de forme subcirculaire au sommet arasé, formé de moellons d'un
calibre plus important que ceux des précédents et en bon état de conservation. Diamètre
SSE/NNO : 20,30. NNE/SSO : 23 m, hauteur environ 4 m (fig. 6).

5 : Tumulus ovalaire dont il reste à peine la trace sur le sol. Diamètre SSE/NNO :
10,40 m, NNE/SSO : 10 m.
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3- Garaet Smara- Monument quadrangulaire n°1 (Photographie Mission Atlas).

4 – Garaet Smara – Monument quadrangulaire n°2 (Photographie Mission Atlas).
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5 – Garaet Smara – Ensemble n°3 (Photographie Mission Atlas).

6 – Garaet Smara – Tumulus n°4 (Photographie Mission Atlas).
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6 : Alignement de 3 tumulus orienté E/O. L'épierrement est très important. Sur l'un
d'eux on peut voir les traces de la chambre décrite par de gros blocs inhabituels. Ces trois
éléments se trouvent dans un périmètre de 33 m sur 13 m. On relève la présence de nom-
breux tessons de céramique.

7 : Tumulus très sévèrement épierré. Diamètre E/O : 10 m, N/S : 11 m.
8 : Monument quadrangulaire dont l'épierrement est très avancé (trou dans la plate-

forme). Orientation ESE/ONO. Il est constitué de petits moellons. L : 21 m, l : 12 m.
9 : Monument quadrangulaire, en meilleur état de conservation que le précédent.

Orientation ESE/ONO. L : 16,60 m, 1 : 11,20 m
10 à 21 : Ensemble de 12 tumulus (au moins) tous très dégradés et dont il ne reste

souvent que quelques pierres. Céramique modelée et pierres brûlées abondantes.
L'un d'entre eux, éventré par une tranchée NNE/SSO, présente encore un diamètre E/O

de 14,30 m.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

5. MLEJI Mal

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées 38G 27' 37" N, 8G 83' 53" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

On accède au site de Mleji à partir de la GP1, à la sortie du village de Smara, en prenant
à droite la route de Graïba. Il se trouve quelque 500 m après l'intersection, au nord de la
route.

Il se compose d'un ensemble de trois tumulus alignés qui mesurent respectivement, en
diamètre E/O et N/S (29m/22m, 27m/26,5m, 24m/29m), II semble s’être agi de tertres
recouverts de moellons de calibre moyen. On note la présence de pierres brûlées. I1 n'y a, en
revanche, aucun vestige préhistorique ou protohistorique associés. Le numéro 3 porte le
point côté 21 (fig. 7 à 9).
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7-Tumulus de Mleji 1 (Photographie Mission Atlas).

8- Tumulus de Mleji 2 (Photographie Mission Atlas).
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9-Tumulus de Mleji 3 (Photographie Mission Atlas).

6. SIDI HAMDANE S d Hamd n

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38 G 26 ’91’’N, 8G 86’ 18’’ E
Inventeur : Équipe Atlas (1996).

À partir de la RN1, au village de Smara, prendre la piste qui va en direction du « Casino »,
vers le marabout de Sidi Ahmed. À l’est de la piste, peu avant le marabout de Sidi Hamdane se
trouve un tumulus ellipsoïdal visible d’assez loin. Il est recouvert de moellons de taille moyenne
et de pierres brûlées. Il mesure 21 m de diamètre E/O et 12 m de diamètre N/S.
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1. OUED GRIENECH d Gr na
RIVE DROITE 1 )1(

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 25' 48" N, 8G 82' 25 " E
Inventeur : Zoughlami J.

Ce site, découvert par J. Zoughlami en 1984, se trouve sur la rive ouest de la Sebkhet
Ouadrane, à rive droite de l'oued Grienech. Très étendu en surface (200 m x 50 m), il est peu
dense. L'industrie est réalisée sur un silex brun patiné. Il y fut pratiqué un ramassage limité,
qui peut se décrire comme ci-après

Nucléus : 2
Éclats bruts : 2
Lamelle brute : 1
Grattoir simple sur éclat : 1
Grattoirs à coches : 2
Grattoir sur bout de lamelle retouchée : 1
Lamelle à bord abattu et base retouchée : 1
Éclat à coches : 1
Segment : 1
Armatures foliacées : 2

L'une est amygdaloïde. La retouche est partielle sur les deux faces, la base est brute.
L'autre est totalement retouchée sur une face et partiellement sur l'autre, dans la partie distale.
La matière première est de mauvaise qualité.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

On accède à l'ensemble des sites portant l'appellation d’Henchir Jel ainsi qu'à ceux de
Gtoaa Ejali en empruntant la piste qui part vers la mer à partir du village de Smara, peu
après Hanout el Fitouri, puis en utilisant les nombreuses pistes qui permettent d'accéder à la
sebkhet Ouadrane (fig. 10). Toute la rive nord de cette sebkha renferme en abondance des
traces d'occupations préhistoriques, principalement néolithiques, mais aussi
épipaléolithiques. Toutes semblent être liées à l'exploitation du gastéropode Trunculariopsis
trunculus (murex) et constituent à des degrés divers, des dépôts de type rammadiya.
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10 - Ensemble des sites de Henchir Jel, Gtoaa Ejali et Qued Grienech (extrait de la carte au 50 000e de Hachichina) :
7 - Oued Grienech rive droite 1,8- Henchir Jel l , 9 - Kenchir Jel 2,10 -Henchir Jel 3,11 –Henchir Jel 226.1,

12 – Henchir Jel 226.2, 13 - Henchir Jel 229.5, 14 - Henchir Jel 229.4, 15 - Henchir Jel 229.2, 16 - Henchir Jel
229.3,17-Henchir Jel 228,18-Henchir Jel 223,19 - Henchir Jel 232, 20 - Henchir Jel 234, 21- Henchir Jel 229.1,

22 - Oued Grienech rive droite 2, 23 - Gtoaa Ejali 2, 24 - Gtoaa Ejali 3 (Illustration originale).

8. HENCHIR JEL 1 Han r l 1

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 25' 31" N, 8G 84' 11" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Petite concentration de vestiges composée de pierres brûlées, de murex (quelque Ceri-
thium vulgatum également) et de quelques traces lithiques dont 1 nucléus à éclats épuisé
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(23 mm), 1 éclat brut et 1 racloir convergent concavo-convexe (fig. 11), Le tout porte une
forte patine blanche.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

11 - Henchir Jel 1 - Racloir concavo-convexe (Dessin S. Renault - ESEP).

9. HENCHIR JEL 2 Han r l 2

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n°CXXII de Hachichina au 500000e

Coordonnées : 38G 24' 85" N, 8G 84' 69" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Le site de Henchir Jel 2 a livré de la malacofaune (essentiellement mures), des pierres
brûlées et des traces d'industrie lithique, le tout épars sur une grande surface. L'industrie
lithique semble être issue d'un débitage à éclat, mais aussi à lamelle. Le matériel n'est
pratiquement pas patiné. Aucun nucléus n'a pu y être recueilli. Un fragment d'obsidienne y
fut trouvé. On peut décrire :
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6 éclats et fragment de lamelles avec action thermique
1 éclat à coche
2 fragments de lamelles à coches
1 éclat denticulé
1 rectangle (fig. 12. 5)
5 éclats à retouche continue
1 fragment de lamelle à retouche continue
1 racloir rectiligne transversal scalariforme
3 armatures de pointes de flèche (fig. 12.1, 2, 4)

1 foliacée biface
1 à pédoncule à retouche totale de la face supérieure et partielle de la face inférieure
1 triangulaire, retouche couvrante sur une face, envahissante sur l'autre.

On note également la présence de deux fragments de test d' uf d'autruche d'une co-
lombelle.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

12 -Henchir Jel 2- Industrie lithique : 1 - pointe foliacée biface, 2 - armature avec pédoncule et ailerons, 3 - la-
melle, 4 - armature triangulaire, 5 - rectangle (Dessin S. Renault - ESEP).
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10. HENCHIR JEL 3 Han r l 3

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24'48" N, 8G84' 82" E
Inventeur : Oueslati A., Zoughlami J.

Henchir Jel 3 est une rammadiya qui occupe un monticule en bordure de Sebkhet
Ouadrane (fig. 13). Le site a été découvert par A. Oueslati en 1984 (qui le nomme sebkhet
Smara-Ouadrane, cf. 1995 p. 191) et prospecté par J. Zoughlami cette même année. Lors de
notre principale intervention en 1996, nous y avons effectué un ramassage systématique du
matériel lithique et un sondage. Un prélèvement complet du matériel a été effectué sur un
mètre carré test dans la zone SE de la rammadiya (fig.14).

Le sol est recouvert d'un dépôt coquillier de murex (Tnunculariopsis trunculus) à forte
densité - 240 individus/m2 - de forme ovalaire (19 m x 14 m) sur lequel apparaissent des
zones cendreuses fortement marquées et des pierres brûlées en abondance.

La stratigraphie identifiée est la suivante (fig. 15) :
1 - Couche sableuse jaune superficielle, Son contenu est semblable aux dépôts de la

surface
2 - Couche très grise à murex intacts et denses et pierres brûlées. Présence de quelques

esquilles de silex ( 8 cm de puissance).
3 - Couche sableuse moins grise. Coquilles plus rares et très fragmentées
4 - Couche gris brun. Coquilles fragmentées moins denses. Quelques murex intacts et

quelques hélix
5 - Couche jaune sensiblement stérile

Industrie lithique

Le débitage est exclusivement à éclat (les nucléus trouvés sont tous à éclats et
polyédriques) et les quelques lamelles qui ont pu être recueillies ne semblent pas provenir
d'une chaîne lamellaire. Les produits peuvent (rarement) atteindre 5 cm. On rencontre
également de grandes lames dont aucun des nucléus retrouvé ne peut attester de la venue.

Le matériel, réalisé sur silex allant du marron au beige clair, porte le plus souvent une
forte patine blanche. On note la présence de très nombreux éclats portant des traces de feu
(cupules thermiques, craquelures).

On peut donner la description ci-après :
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13- Rammadiya d’Henchir Jel 3 (Photographie Mission Atlas)

14- Schéma de la rammadiya d’Henchir Jel 3 (200 000e de Maharès ; 50 000e de Hachichina) ( Illustration originale).
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15 - Henchir Jel 3 - Coupe (Photographie Mission Atlas).

28 nucléus ou fragments, parmi lesquels ont peut décrire :
1nucléus 33.9 x 37,5 mm portant, sur une face - très plane - des traces d'enlèvements

centripètes. L'autre face porte l'empreinte d'enlèvements lamellaires à angle très fermé à
l'une des extrémités, l'autre étant complètement détruite par une série d'enlèvements bru-
taux et obstinés.

12 nucléus à éclats polyédriques
2 nucléus résiduels à petits éclats
8 fragments de nucléus
1 percuteur en silex
524 éclats bruts
20 fragments de lamelles brutes
1 grattoir en bout de lame retouchée
1 tarière sur lame retouchée
1 lame à deux bords abattu (5,6 x 1,3 x 0,6) une des extrémités avec étranglement

formant tarière (fig. 16.1)
1 fragment mésio-distal de lame à bord abattu avec retouches semi abruptes

s'élargissant vers la partie distale (fig. 16.7)
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3 fragments de lamelles à deux bords abattus

3 lames à coches

12 éclats à coches

1 éclat semi-cortical réfléchi denticulé

2 segments

3 trapèzes

1 trapèze à un côté concave, petite base brisée (fig.16.4)

3 éclats dont deux laminaires à retouches continue

16- Henchir Jel 3- Industrie lithique : 1- Tarière, 2, 3, 5,6- armatures de pointes de flèche, 4- trapèze, 7-fragment
mésio-distal de lame à bord abattu retouchée (dessins S. Renault- ESEP).
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1 lame réfléchie portant en partie distale droite une retouche continue
1 pièce triangulaire à trois côtés abattus
4 armatures de pointes de flèche, l'une avec un aileron brisé (fig. 16.3, 5, 6)
2 fragments de pointe de flèche dont une à pédoncule

soit 40 outils typologiques.

On relève également la présence d'une rondelle d'enfilage en test d' uf d'autruche non
calibrée (calcinée).

Il semble peu aventureux d'identifier là un Néolithique que l'on pourrait qualifier de
méditerranéen.

Datations1 :

Deux datations ont été réalisées
- Gif 11202 : 5845 ± 30 BP, soit 3895 ± 30 B.C., - 4333/-4281 Cal B.C. (murex).
- GifA 99185 : 5780 ± 90 BP, soit 3830 ± 90 B.C., - 4771/-4517 Cal B.C. ( uf d'au-

truche).
Ces deux dates sont pleinement cohérentes. Elles le sont également avec celles de

Faïdh el Nadhour 2 (cf. infra ; la probabilité associée à leur comparaison est de 0.86) et cette
chronologie semble donc bien correspondre à une occupation néolithique de la région.

Ce même amas coquillier avait été précédemment daté par A. Oueslati sur coquille de
murex de 5490 ± 60 BP (soit 3540 ± 60 B.C., - 3967/-3827 Cal B.C.). Bien que, statistiquement,
cette date soit significativement différente des deux autres, compte tenu de la nature de
l'échantillon (murex) et du fait qu'il ne peut être ici question que d'une identité culturelle,
avec toutes les conséquences qui sont induites par l'emploi de cette notion, notamment en
termes de complémentarité stricte, il nous semble possible d'admettre la cohérence de ces
trois dates et de conclure à une occupation néolithique de ce site entre 6000 el 5000 BP, ce
qui, aujourd'hui, semble bien en accord avec les autres dates de la région.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

BIBLIOGRAPHIE

OUESLATI A., 1995, Sur la richesse des côtes tunisiennes en industries lithiques
préhistoriques : signification chronostratigraphique et paléoenvironnementale des
formes et dépôts hérités des 100 000 dernières années. Revue Tunisienne de Géographie,
Tunis, vol. 28, p. 173-197.

1 Les calibrations ont été réalisées en utilisant l'application CALIB rev.4.3, © 2000 M. Stuiver & P. J. Reimer.
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11. HENCHIR JEL 226.1 Han r l 226.1

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 32" N, 8G 86' 92" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Ce point se trouve au SE de la borne 226, dans un secteur particulièrement érodé. Nous
y avons remarqué les traces d'une industrie lithique rare ainsi que des restes de malacofaune
(beaucoup d'hélix, peu de murex). Au niveau d'un foyer partiellement dégagé, nous avons
dressé une coupe qui se décrit comme ci après :

Coupe au niveau d'un foyer partiellement dégagé
1 - Niveau superficiel sablo-limoneux beige clair.
2 - Foyer, industrie et pierres brûlées
3 - Niveau pierreux stérile (4 à 6 cm)
4 - Niveau jaune sableux comprenant de très nombreux gravillons

Parmi les restes lithiques, rares, on peut noter deux nucléus polyédriques à éclats, dont l'un
était totalement altéré par le feu.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

12. HENCHIR JEL 226.2 Han r l 226.2

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 29" N, 8G 87' 23" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Sur le flanc est de ce petit îlot situé en pleine sebkha, à l'est de la borne 226, nous
avons remarqué quelques éclats de silex ainsi que des murex en faible densité.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.
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13. HENCHIR JEL 229.5 Han r l 229.5

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 29" N, 8G 86' 45" E
Inventeur. Équipe Atlas (1996)

Toujours dans le sédiment gravillonnaire, se trouve une concentration d'industrie
lithique (rare et principalement composée d'éclats bruts) et de malacofaune sur une surface
de quelque 5 m de diamètre. La densité des murex atteint 40 individus/m 2. On y trouve éga-
lement des Cardium, Cerithium, Conus, Neritidae, ainsi que des hélix et quelques fragments de
test d' uf d'autruche.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

14. HENCHTR JEL 229.4 Han r l 229.4

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 23" N, 8G 86' 42" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Dans le même niveau gravillonnaire sableux que 229.3, fortement entamé par l'érosion
(ruissellement), dans des zones de concentration locales, nous avons découvert, associée
aux traces d'un foyer appareillé (fig. 17) une abondante malacofaune (principalement murex
- 158 ind./m2 -, quelques Cardium, des Neritidae et des hélix), ainsi qu'une industrie lithique
très fortement laminaire. Les nucléus, très rares, semblent principalement unipolaires. On
note également la présence d'un bipolaire opposé. Ce matériel diffère profondément de celui
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17 -Henchir Jel 229. 4- foyer ( Photographie Mission Atlas).

que l'on rencontre dans la zone et rien n’y évoque le Néolithique. On peut décrire, dans la
série que nous avons recueillie :

5 nucléus
1 tablette de réavivage
48 éclats bruts
14 lames et fragments de lames et lamelles brutes
2 grattoirs simples sur éclat.
2 microburins
5 éclats et fragments de lames à coches et retouches continues
3 éclats denticulés
2 fragments de lames denticulées (à microdenticulations régulières)
4 fragments de lames à retouches continues
1 éclat réfléchi avec amorce de pédoncule deux directions inverses

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.
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15. Henchir Jel 229.2 Han r l 229.2

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 20" N, 8G 86' 58" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996).

Au NE de la borne 229 se trouvent les restes d'une rammadiya largement démantelée par
l'oued, qui mesurait lors de notre passage quelque 32 m en NNE/SSO et 11,1 m en ESE/ ONO
si l'on en juge par les traces, les restes proprement dits occupant une zone de quelque 6,30 m
de diamètre. Dans un sédiment cendreux sombre se rencontrent des traces d' industrie
lithique, de malacofaune (murex - en faible densité -, hélix, etc.)

L'industrie, réalisée sur éclat, est généralement de mauvaise venue. Elle est recouverte
d'une patine blanche. On a pu relever :

3 nucléus polyédriques à éclats
2 tablettes de réavivage
26 éclats bruts
2 éclats à coche
2 fragments de racloirs convexes

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

16. HENCHIR JEL 229.3 Han r l 229.3

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 20" N, 8G 86" 49" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Au nord de la borne 229, sur le flanc de la terrasse, en bordure d'une petite crique sur
la sebkha, dans le sédiment gravillonnaire, nous avons remarqué une zone d'environ 40 m
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de diamètre contenant une industrie lithique (principalement sur éclats, généralement for-
tement patinée), de la malacofaune (murex assez abondant - 67 individus/m2 -) des hélix
également abondants, ainsi que des Cardium, Conus, Cerithium, et des fragments de tests
d' uf d'autruche.

On peut noter :

9 nucléus dont 2 polyédriques
28 éclats dont 4 d'épannelage
3 fragments de lames
1 grattoir en bout de fragment laminaire issu d'une remise en forme de nucl éus
2 éclats à coche
1 racloir convexe sur fragment d'éclat
1 rectangle
5 fragments d'éclats à retouche continue
1 fragment de lame aux 2 bords à retouche continue

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

17. HENCHIR JEL 238 Han r l 238

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 20" N, 8G 85" 47" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996).

Nous y avons reconnu des traces d'industrie lithique et de malacofaune (murex), ainsi que
des fragments de test d’ uf d'autruche (22 fragments recueillis). L’industrie est généralement
assez pauvre. Une concentration un peu plus riche se trouve en 38G 24' 08" N/ 8G 85' 80" E.
Au sein du matériel recueilli, on peut identifier :
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4 nucléus à éclats
45 éclats et fragments d'éclats bruts dont 2 corticaux
6 lamelles ou fragments de lamelles brutes
2 grattoirs denticulés
1 bec sur éclat fragmenté (fig. 18.4)
1 chute de burin
2 éclats à coche
1 microburin
3 pièces à retouches continues (deux sur éclat, l'autre sur lamelle)
1 racloir latéral sur éclat
1 fragment de racloir double, très patiné et éolisé
3 armatures de pointes de flèches, 2 unifaces à ailerons et pédoncule et 1 bifaciale à ai-

lerons et pédoncule (fig. 18.1 à 3)

Cette série est attribuable à un Néolithique indéterminé.
Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

18 - Henchir Jel 238 - Industrie lithique : 1 à 3 - armatures de pointes de flèche, 4 - bec
(Dessins S. Renault– ESEP).
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18. HENCHIR JEL 233 Han r l 233

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 17" N, 8G 85' 78" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Sur le flanc sud de la bordure de la sebkha, dans le sédiment gravillonnaire orangé se trouvent
les traces d'une industrie lithique composée essentiellement de nombreux éclats de débitage et de
mise en forme, dont beaucoup sont totalement corticaux. Il s'agit donc très probablement d'un
site spécialisé d'atelier. Au sein de la série qui y fut recueillie, on peut noter la présence de 18
éclats bruts (dont 10 totalement corticaux) et de 2 fragments de lame.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

19. HENCHIR JEL 232 Han r l 232

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 14" N, 8G 86' 5" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Au NNE de la borne 232 nous avons trouvé des traces d'industrie lithique, de pierres
brûlées et de malacofaune (murex assez abondants -25 à 30 individus /m2 -, Conus).

L’industrie lithique comporte de nombreux éclats corticaux. Les nucléus sont de très
petite taille (jusqu’à 1,5 cm pour les plus petits). On peut noter :

5 nucléus à éclats dont deux polyédriques
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37 éclats bruts
3 fragments de lamelles (non issues d'une chaîne spécialisée)
6 grattoirs simples sur éclats (fig. 19.1)
5 éclats à coche, patinés
1 racloir sur éclat brisé, face supérieure corticale (pièce patinée; fig. 19.2)
1 éclat à retouche continue
1 fragment d'armature de pointe de flèche foliacée (fig. 19.3)
1 armature à tranchant transversal (fig. 19.4).

Cette série peut être attribuée à un Néolithique indéterminé.
Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

19- Henchir Jel 232-Industrie lithique : 1 - grattoir sur éclat retouché, 2 – racloir droit sur éclat cortical,
3 -fragment d'armature foliacée, 4 - armature à tranchant transversal (Dessins S. Renault - ESEP).
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20. HENCHIR JEL 234 Han r l 234

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 14" N, 8G 85' 62" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Ce site avait été repéré par J. Zoughlami en 1984. Nous y avons découvert sur une zone
d'une centaine de mètres en E/O et de 30 à 40 m en N/S des traces d'industrie lithique, de
pierres brûlées, de malacofaune (principalement murex) ainsi que des fragments de tests
d' uf d'autruche. Nous y avons procédé à un ramassage systématique. La zone la plus
riche se trouve en SO.

Les murex se trouvent en général en faible densité (de 0 à 50 individus/m2; le plus
souvent environ 10 individus/m2). Par ailleurs nous avons systématiquement recueilli
l’ « autre » malacofaune, soit 21 Cerithium vulgatum, 4 Cerastoderma edule, 4 Conus
méditerraneus, 12 valves de Tapes decussatus, 2 gastéropodes non déterminés. On note
également la présence de nombreux hélix dont il est bien difficile d'affirmer qu'ils ont un
rapport avec les traces d'occupation.

L'industrie lithique, qui comporte d'assez nombreuses pièces brûlées, peut être décrite
comme ci-après :

Les nucléus sont exclusivement à éclats, souvent très mal organisés, unipolaires,
bipolaires croisés. Certains sont totalement polyédriques. Ils sont souvent de très petite
taille. On ne note aucun nucléus à lamelles. On peut décompter :

44 nucléus à éclat de petite taille (éclats utiles : 14 mm au maximum)
355 éclats bruts
42 lamelles et fragments de lamelles bruts (non issues d'un débitage lamellaire)

Outils typologiques :

8 grattoirs simples sur éclat, dont 5 sur extrémité distale (fig. 20.2, 3)
4 grattoirs circulaires (fig. 20.1)
1 grattoir sur éclat à coche
1 grattoir denticulé
1 éclat denticulé
3 éclats à coches



20 - Henchir Jel 234 - Industrie lithique :1 à 3 – grattoirs, 4 - racloir, 5 - lame à retouches marginales semi abrupte
et retouche continue, 6 - lame à dos et coche, 7 - lamelle à dos courbe, 8 - lamelle à retouche continue, 9 –

segment, 10 - trapèze à deux côtés concaves,11- trapèze,12 à 17 – armatures de pointes de flèches,18- éclat à
retouche continue (Dessins S. Renault – ESEP).



19 - MAHARÈS 33

2 lamelles denticulées
3 lamelles à coche
1 lame à dos et coche (fig. 20.6)
2 lamelles à dos (fig. 20.7) dont une à base retouchée
3 microburins (2 gauches, 1 droit)
1 segment (fig. 20.9)
2 trapèzes dont un avec la petite base brisée (fig. 20.11)
1 trapèze à deux côtés concaves (fig. 20.10)
39 éclats à retouche continue (fig. 20.8, 18)
1 lame à retouche marginale semi abrupte convexe et retouche continue (fig. 20.5)
1 lamelle portant microdenticulations sur les deux bords
7 armatures de pointes de flèche dont deux à retouches partielles (bords et pédoncule),

trois triangulaires une sessile et une à pédoncule (fig. 20.12 à 17)
2 racloirs (fig. 20.4)
On relève également la présence de 68 fragments de test d uf d'autruche.
Cette série peut être attribuée à un Néolithique indéterminé.
Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

21. HENCHIR JEL 229.1 Han r l 229.1

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 24' 10" N, 8G 86' 45" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Dans le terrain sableux gravillonnaire, encore profondément pris dans le sédiment, se
trouve une nappe dense de murex (52 individus/m2) et des traces d'industrie lithique, parmi
lesquelles on peut remarquer

11 éclats bruts (épannelage)
1 nucléus à éclats épuisé 19,9 mm de long et un fragment
1 pièce à retouche continue
1 fragment d'armature de trait à retouche bifaciale (pièce épaisse)

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.
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22. OUED GRIENECH U d Gr na
RIVE DROITE 2 )2(

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 22' 75" N, 8G 81' 21" E
Inventeur : Zoughlami J.

Ce site se trouve sur la rive ouest de la Sebkhet Ouadrane, C'est une zone peu dense
s'étendant sur une vaste surface qui a livré des traces d'industrie lithique taillée dans un
silex de bonne qualité. Le ramassage effectué comporte :

7 nucléus
21 éclats bruts
1 lame brute
7 lamelles brutes
5 grattoirs simples sur éclat
1 éclat à coche
1 lame à coche
2 lamelles à coche
1 lamelle à bord abattu arqué
1 lamelle à retouche Ouchtata
1 lamelle à retouche continue
Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

23. GTOAA EJALI 2 G ta Al l 2

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 22' 50" N, 8G 86' 36" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Sur l'île sud, mis au jour et démantelés par l'érosion, se trouvent les restes d'une ram-
madiya (pierres brûlées, coquille d' uf d'autruche - 10 fragments recueillis -, industrie
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lithique abondante, malacofaune - murex 20 à 30 individus/m 2 -, hélix). Ces traces
occupent aujourd'hui une zone de quelque 20 m de diamètre.

L'industrie lithique est réalisée sur silex à grain fin et silex saccharoïde. Le débitage est
laminaire (les blocs de matière première étaient probablement d'assez petite taille; la plus
grande des lames identifiées mesure 4,5 cm de longueur). On peu t y décrire :

3 nucléus, dont un intact unidirectionnel et semi-tournant (L = 40 mm; fig. 21.1)
79 éclats bruts, dont 10 corticaux (42 > L > 20 mm)
8 lames et fragments de lames bruts
4 grattoirs dont

1 retouché sur bout de lame
1 caréné sur gros éclat (64 mm x 41mm; fig. 21.2)

2 burins d'angle sur troncature (1 rectiligne oblique, 1 concave; fig. 2 1.4, 3)
1 lamelle à bord rectiligne à base retouchée (type 51 de Tixier)
1 lamelle à coche
1 pièce à troncature oblique (sur éclat)
14 pièces à retouche continue, dont 3 sur lame et 1 sur lamelle (fig. 21.6),
1 pièce esquillée sur la face inférieure (fig. 2 1 . 5 )

Cette série, en dépit de sa faible importance numérique, par son «ambiance » (type de
débitage, style des produits) très différente de celles que l'on trouve par ailleurs, semble
très capsienne.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

24. GTOAA EJALI.3 G ta Al l 3

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Maharès
Imada de Smara
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 22' 38" N, 8G 86' 52" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Gtoaa Ejali 3 se trouve sur l' île sud de cet ensemble. Ce site avait été reconnu par
J. Zoughlami en 1984; il y avait alors procédé à un premier ramassage. On y trouve les
traces d'une rammadiya très importante, aujourd'hui très fortement érodée par le flot, et
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21- Gtoaa Ejali 2 – Industrie lithique : 1- Nucléus, 2- grattoir caréné, 3 et 4 – burins , 5- pièce esquillée, 6 –pièce
à retouche continue ( Dessins S. Renault – ESEP).
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dont il ne reste qu'une bande de 100 m de long sur 8 m de large, constituée de lambeaux où
apparaissent des concentrations d'hélix, des pierres brûlées, des murex dispersés (densité
maximum 30 ind./m2) et quelques petites concentrations de Tapes decussatus. L'industrie
lithique, très riche, a été systématiquement ramassée.

Elle comprend très peu de nucléus ou fragments de nucléus. Le débitage a produit
essentiellement des éclats. On peut décrire :

21 nucléus polyédriques à éclats
382 éclats bruts
28 fragments de lamelles ou lame brutes

Grattoirs : 18
14 simples sur éclat
2 denticulés (dont 1 sur fragment de nucléus)
2 à coches

Perçoirs : 4
2 mèches de foret
2 perçoirs simples sur éclat (fig. 22.3, 4)

Éclats et lames à bord abattu : 3
1 lame à bord abattu rectiligne sur le bord droit et retouche mésio-distale convexe du bord

gauche (fig. 30.1)
1 lame à bord abattu arqué
1 lame à deux bords abattus

Coches et denticulés : 19
13 éclats à coches
5 lamelles à coches
1 fragment de lame épaisse à coche

Lamelles à bord abattu : 7
3 lamelles ou fragments de lamelles à bord abattu
4 lamelles à deux bords abattus

Microlithes géométriques : 4
1 segment (fig. 22.8)
3 rectangles (fig. 22.5, 7)

Divers: 19
7 éclats à retouche continue (fig. 22.2)
9 lames et lamelles ou fragments à retouches continues
1 fragment de racloir latéral rectiligne
1 racloir transversal
1 racloir double
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22 - Gtoaa Ejali 3 - Industrie lithique : 1 - lame retouchée à bord abattu, 2- éclat à retouche continue 3, 4-
perçoirs ,5, 7 - rectangles, 6 - armature à tranchant transversal, 8 - segment (Dessins S. Renault - ESEP).

Armature : 3
1 armature à tranchant transversal (fig. 22.6)
1 pointe foliacée bifaciale (semblable à celle du néolithique lauriforme de Sidi Aïch)
1 pointe à retouche marginale sur les bords
Soit 77 outils typologiques.

L'attribution de cette série au Néolithique ne semble pas être douteuse.
On peut également noter, 2 perles en test d' uf d'autruche, 3 fragments d' uf d'autruche
et 1 dentale, ainsi que des restes de petite faune (avifaune) et des esquilles d'os de grands
vertébrés.

Deux datations ont été obtenues. :
Gif 11200 - 3660 ± 15 BP, soit 1710 ± 15 BC soit – 1625/-1579 Cal BC (murex)
Gif 11201 - 3700 ± 30 BP, soit 1750 ± 30 BC, soit – 2135/-1988 Cal BC ( uf d’autruche)
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Ces datations paraissent très récentes. Celle obtenue sur coquille de murex l'est parti-
culièrement.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

25. HMERNIA Ham rnia

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Graïba
Imada de Hachichina
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 19' 85" N, 8G 74' 2" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

On accède au site à partir du village de Hachichina, en prenant la route, puis la piste en
direction du port en construction. Le point se trouve à l'ouest du douar de Hnichiret .

Sur une légère remontée des terrains, en bord sud de sebkha, se rencontre une très
faible concentration de mures (inférieure à 1 individu/m 2), des pierres brûlées et quelques
éclats de silex souvent patinés, parmi lesquels on a pu remarquer un nucléus polyédrique à
éclats, un fragment de nucléus, un éclat brut, un fragment de lame à re touche continue. La
matière première, de mauvaise qualité, se présente sous la forme de petits rognons. Le tout a
été très fortement perturbé par les labours. Aucune proposition d'affectation culturelle ne
peut être tentée.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

26. GATAYA Gat ia

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Graïba
Imada de Hachichina
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 19' 51" N, 8G 76' 52" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

L’accès est identique à celui de H mernia (n° 25). Le point se trouve au-delà du port,
vers le nord, dans la sebkha.

Sur un petit replat (champ labour é) nous avons remarqué une faible concentration (10
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individus/m2) de murex dispersés par les labours ainsi que quelques rares éclats de silex, non
caractérisés.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

27. HNICHIRET Hni rat

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Graïba
Imada de Hachichina
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 17' 16" N, 8G 76' 58" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

L'accès du site de Hnichiret est identique à celui de Hmernia, celui-ci s'atteignant en
suivant la piste, juste au sud du lieu-dit.

Petite éminence sur laquelle on peut remarquer quelques éléments lithiques (nous y
avons recueilli 2 fragments de nucléus et 11 éclats bruts) et des traces de malacofaune.
L'ensemble est intimement mêlé aux vestiges d'une occupation romaine importante (béton
-avec tests de mollusques -, céramique - fragments de lampe -, mosaïque).

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

28. EL HAMADA Al Ham da

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 13' 36" N, 8G 63' 28" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Au nord de l'oued Hachene, une piste part du relais hertzien en direction de la mer. En
la suivant en direction du littoral et sur une colline, nous avons pu recueillir quelques
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éclats de silex, parmi lesquels un fragment de lamelle à dos, un petit grattoir sur éclat, un
racloir transversal et trois éclats bruts. D'autres tentatives effectuées dans cette même zone
depuis ce point jusqu'à la mer, ont été infructueuses.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

29. ESSOUANI S wan

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 11' 27' N", 8G 54' 20" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

L'accès au site se fait en prenant à Skhira la route qui part à l'ouest vers Sbih, après
quelque 6 Km, non loin du marabout de Sidi Mhedheb.

C'est dans la cour de la ferme du Omda de Skhira que les inondations d'août 1997 ont
mis au jour de grandes quantités de murex, de pierres brûlées, de galets et de matériel
lithique, dont il ne reste aujourd’hui que quelques traces. Nous y avons recueilli 3 fragments
de nucléus et 14 éclats ou fragments d'éclats bruts. Il est à souligner que la mer se trouve
actuellement à environ 7 Km à vol d'oiseau de ce point.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

30. SKHIRA PORT ihira )(

Gouvernorat deSfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXII de Hachichina au 50 000e

Coordonnées : 38G 9' 78" N, 8G 61’ 49" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Sur plateau qui domine le port de pêche de Skhira, au sud de la route, à 2 Km de
l’embranchement de la GP1, nous avons remarqué des traces de silex éparses,
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parmi lesquelles deux pièces très roulées à retouche denticulée et 6 éclats bruts,
recueillis dans an sol gravillonnaire à rive gauche d'un oued. Le tout reste très
pauvre.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

L'accès aux sites de Bou Saïd se fait par une piste qui part de la GP1 à l'ouest,
au sud de Skhira, en direction de Gabès, et à environ 45.5 Km de cette dernière,
quelques centaines de mètres après la piste de Faïdh el Nadhour. Les gisements
s'étendent sur une série d’éminences orientées NNE/SSO, peu après le passage à
niveau (cf. fig. 23).

23-Extrait de la feuille au 200 000e de Mahares : 31 –Bou Saïd 3,32 –Bou Saïd4,33-Bou Saïd
6,34-Bou Saïd 5,35-Bou Saïd 2, 36- Bou Saïd 1, 37- Faïdh el Nadhour 2, 38- Faïdh el Nadhour - Faïdh el
Nadhour 1,39- Faïdh el Nadhour-3, 40- Faïdh el Nadhour 4, 41 Bou Atla 1, 42 - Faïdh el Nadhour 5, 43 Bou

Atla 2. 44 Haï Ouled Bou Rokba 1, 45 - Faïdh el Nadhour 6, 46 Haï Ouled Bou Rokba 2. 47 - Faïdh el Nadhour 7,
48 - Faïdh el Nadhour 8,49-Guettiate 2,50- Guettiate.1,51 –Faïdh el Nadhour 9, 52 – Faïdh el Nadhour 10,

53- Guettiate 3,54- Guettiate 4,55 –Aïn el Adham (Illustration originale).
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31. BOU SAÏD 3 B Said 3

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n°CXXXau 50000e

Coordonnées : 38G 5' 73" N, 8G 54’31" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Ce site se trouve à quelques centaines de mètres au nord de Bou Saïd 1 (n° 36).
Nous y avons relevé du matériel lithique épars très abîmé, avec localement quelques

murex et quelques pierres brûlées. On note la présence de pièces roulées, caractéristique
qui s'accorde mal avec la localisation topographique du site. La matière première est
souvent mauvaise, les nucléus totalement inorganisés. On peut y décompter

36 nucléus ou fragments de nucléus
1 nucléus levallois
115 éclats bruts, dont 5 roulés et 2 franchement laminaires; 13 portent d'importantes

altérations thermiques
1 grattoir simple sur éclat (fig. 24.2)
1 limace (fig. 24.1)
1 éclat à coches (fig. 24.3)
1 lamelle denticulée
4 pièces à retouche continue
2 rhombes (fig. 24.4)
1 armature de pointe de flèche foliacée retouchée par retouches couvrantes sur la face

supérieure (fig. 24.5).
Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

32. BOU S 4 B Said 4

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Bou Saïd
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 5' 22" N, 8G 54' 66" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

À l’est de Bou Saïd 1, en contrebas du plus haut relief, nous avons remarqué quelques
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24- Bou Saïd 3- Industrie lithique : 1-limace, 2- grattoir, 3 - éclat denticulé, 4- rhombe, 5- armature foliacée
biface (Dessins S. Renault – ESEP).

traces d’industries lithiques éparses. Contrairement à ce qui se rencontre habituellement
dans cette zone, il n'y a aucune trace de malacofaune. Aucun ramassage n'a été effectué.

33. BOU SAÏD 6 B Saíd 6

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
lmada Bou Saïd
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées: 38G 4' 94" N, 8G 54' 63" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Au sud et un peu plus haut sur les pentes que les deux précédents se trouvent des
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traces d'industrie lithique, pierres brûlées, et également aucune malacofaune. Aucun ra-
massage n'a été effectué.

34. BOU SAÏD 5 B Said 5

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Bou Saïd
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 4' 91" N, 8G 54' 79" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Un peu plus à l'est et en contrebas du précédent, nous avons remarqué des traces
d'industrie lithique (débitage laminaire et à éclats), des pierres brûlées, mais là également,
aucune trace de malacofaune. Aucun ramassage n'a été effectué.

35. BOU SAÏD 2 B Said 2

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Bou Saïd
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 4' 81" N, 8G 54' 36" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Ce site se trouve à quelques centaines de mètres au nord de Bou Saïd 1.
Nous y avons remarqué des traces d'occupation : pierres brûlées, rares murex, et restes

d’industrie lithique, portant parfois des traces de feu, et au sein de laquelle on peut dé-
crire :

3 nucléus à éclat
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22 éclats bruts dont 5 corticaux
3 pièces laminaires très émoussées
1 grattoir denticulé
1 armature à tranchant transversal et double troncatures rectilignes latérales parallèles

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

36. BOU SAÏD 1 B Said 1

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Bou Atla
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées ; 38G 4' 63" N, 8G 54' 32" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Le site de Bou Saïd 1 se trouve à la même latitude que Faïdh el Nadhour 6 (n° 45).
Dans une zone dégagée par l'érosion se trouvent des concentrations de pierres brûlées,

de mures et d'industrie lithique (dont trois armatures de flèche) réalisée sur des matières
premières diverses, pas nécessairement de bonne qualité. Le matériel est très divers. On y
note d'abondants supports corticaux. Tous les produits sont sur éclat, parfois à débitage
relativement structuré et d'autres totalement inorganisés. On peut y décompter :

43 nucléus
196 éclats bruts
3 grattoirs

1 semi-circulaire
1 circulaire (fig. 25.2)
1 simple sur éclat.

1 burin d'angle sur cassure sur lame (fig. 25.4)
1 fragment de lame à dos denticulée (fig. 25.3)
1 éclat laminaire partiellement cortical à dos inverse (fig. 25.1)
1 éclat à retouche continue
3 racloirs

1 convexe sur éclat
1 concave sur lame (fig. 25.5)
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25- Bou Saïd 1 – Industrie lithique : 1- éclat laminaire à dos inverse, 2- grattoir circulaire, 3- fragment de
lame à dos denticulée, 4,- burin d’angle sur cassure, 5- racloir concave, 6 à 10 – armatures de pointe de flèche

(Dessins S. Renault – ESEP).
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1 rectiligne sur fragment de lame ou éclat laminaire
5 armatures de pointes de flèche (fig.25.6 à 10)

2 bifaciales pédonculées à ailerons
1 pédonculée à ailerons unifaciale
1 foliacée
1 à retouche partielle marginale sur la face supérieure

On peut attribuer cette série à un Néolithique indéterminé.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

On accède à l'ensemble des sites de Faïdh el Nadhour en empruntant, à 4,8 Km au sud de
Skhira sur la route de Gabès, la piste de desserte d'une ferme (notée Roderie sur les
cartes), dont l'entrée est signalée par deux colonnes et qui se poursuit jusqu'au phare et
au-delà, vers le sud comme vers le nord (cf. fig. 23).

37. FAÏDH EL NADHOUR 02 Faid Al naz r 2

Gouvernorat Sfax
Délégation Skhira
Imada de Skhira
Feuilles n°CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 4' 51’’ N, 8G 56' 52" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Sur la même piste qui permet d'accéder au site de Faïdh el Nadhour 1 à 1,9 Km de son
départ, à environ 150 m au SO du bâtiment de la ferme, en bordure de cultures maraîchères,
nous avons trouvé, dans un sédiment rouge sablo-argileux induré attaqué par l'érosion, en
bordure de la Sebkhet Guettiate, une importante concentration de vestiges lithiques et de
malacofaune (murex; 34 individus/m2). Le site s'étend sur quelque 60 m en NE/SO et 40 m
en SE/NO.

La majeure partie (73%) des produits de débitage a été façonnée dans un silex fin et
homogène dont la couleur varie du blond au brun. Cette matière première, qui présente le même
aspect que celle de Faïdh el Nadhour 1 et intervient pour une part strictement identique dans
la production lithique, provient très certainement des mêmes gîtes locaux. Environ 5% des
produits sont recouverts d’une patine blanche. Le reste (24%) se répartit dans quelque 6
autres matières premières au nombre desquelles on peut noter la p résence d'un silex
saccharoïde (environ 3%) et pour près de 10% d'un silex à grain grossier blond
translucide.
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Les productions sont principalement sur éclat, même si l'on peut trouver localement
des nucléus à lamelle (fig. 34.3).

L'industrie lithique peut être décrite comme ci-après (cf. fig. 26 et 27)2 :

1 - Grattoirs
1 Grattoir simple sur éclat
2 Grattoir sur éclat retouché
3 Grattoir circulaire

2 - perçoirs
12 perçoir simple

3 - Burins
20 Burin multiple dièdre
23 Burin d'angle sur troncature concave

4 - Éclats et lames à bord abattu
34 Éclat à bord abattu
42 Fragment de lame à bord abattu

5 - Outils composites
44 Grattoir-Burin

6 - Lamelles à bord abattu
66 Fragment de lamelle à bord abattu
72 Fragment de lamelle à retouche Ouchtata

7 - Pièces à coche(s)
73 Grosse pièce à coche(s) ou étranglement
74 Éclat à coche(s)
75 Éclat denticulé
76 Lame ou lamelle à coche(s)
77 Lame ou lamelle denticulée

8 - Troncatures
80 Pièce à troncature(s)

9 - Microlithes géométriques
83 Trapèze isocèle
87 Trapèze à un côté concave

10 - Technique du microburin
102 Microburin

11 -Divers
105 Pièce à retouche continue
106 Racloir
112 Divers

Total

2 Les numéros sont ceux de la typologie de J.TIXIER, 1963, Typologie de l’Epipaléolithique du Maghreb
Paris, AMG.

Effectifs % Cumulés
9 6,4 6,4
3 2,1 2,1
3 2,1 4,3
3 2,1 6,4
5 3,5 9,9

5 3,5 9,9
2 1,4 11,3
1 0.7 10,6
1 0,7 11,3
2 1,4 12,8
1 0.7 12,1
1 0,7 12,8
1 0.7 13,5
1 0,7 13,5
3 2,1 15,6
2 1,4 14,9
1 0,7 15,6
27 19,1 34,8
1 0,7 16,3
10 7,1 23,4
9 6,4 29,8
4 2,8 32.6
3 2,1 34,8
2 1,4 36,2
2 1,4 36,2
9 5,7 42,6
8 5,7 41,8
1 0,7 42,6
2 1,4 44,0
2 1,4 44,0
79 56,0 100,0
32 22,7 66,7
8 5,7 72,3
39 27,7 100,0

141
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26- Faïdh el Nadhour 2- Industrie lithique : 1 – lame denticulée, 2- armature de pointe de flèche, 3- nucléus
à lamelles (Dessins S. Renault - ESEP).

Parmi les Divers (n° 112), on peut décompter 39 armatures de pointes de flèches
(fig. 26.2; 27.1 à 8) :

16 Armatures à ailerons
1 Armature losangique
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27- Faïdh el Nadhour 2 – Industrie lithique : 1- lame denticulée et retouche continue, 2 à 12 – armatures de pointes de flèches,
13,14 – trapèzes, 15 – perçoir (Dessins S. Renault – ESEP).
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2 Armatures ogivales
6 Fragments d'armatures perçantes
5 Ébauches d'armatures
3 Armatures foliacées
2 Fragments d'armatures foliacées
4 Ébauches de pièces bifaciales.
Cet ensemble apparaît clairement néolithique. La structure du stock industriel ne se

rapproche en rien de celle des différentes cultures épipaléolithiques du Maghreb, même
des Capsiens supérieurs (toujours en ce qui concerne la faiblesse des lamelles à dos - 2,1% -
et bien souvent relativement à celui des grattoirs - 6,4%) el il faut évidemment compter
avec les nombreuses armatures de pointes de flèche. Si l'on établit cette comparaison avec les
cultures néolithiques, les apparentements les plus étroits correspondent au Néolithique de
tradition capsienne de l'Algérie orientale et, mais dans une moindre mesure, au Néolithique
tellien3 (fig. 28).

Deux dates ont été obtenues, l'une sur test de murex a donné 6240 ± 20 BP (Gif-11198;
soit 4290 ± 20 BC, - 4763/-4710 Cal BC), l'autre, sur test d' uf d'autruche, 5800 ± 60 BP
(Gif-11199; soit 3850± 60 BC, - 4764/-4549 Cal BC). On peut souligner l'extrême cohérence
de ces deux datations (la date sur coquilles de murex étant plus vieille de 440 ans environs
que celle obtenue sur test d' uf d’autruche).

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

38. FAÏDH EL NADHOUR 1 Faid Al naz r 1

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 4' 35" N, 8G 57' 69" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Sur le replat qui domine la Sebkhet Guettiate, dans le sédiment sableux rouge
gravillonnaire mis au jour par les eaux, nous avons découvert un important ensemble
d'environ 200 m2, très riche en industrie lithique. On y trouve également des restes
relativement diffus de malacofaune (principalement murex et Cerithium vulgatum) ainsi que
des fragments d' uf d'autruche. Nous y avons procédé à un ramassage systématique selon
des zones déterminées qui nous a livré une série abondante au sein de laquelle nous avons pu
identifier 612 outils typologiques qui se décrivent comme ci-après (cf. fig.29 à 32).

3 Tels qu'ils ont été définis par G. CAMPS, 1972, Préhistoire de l'Afrique du Nord et du Sahara, Paris, Doin.
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28-Faïdh el Nadhour 2– Comparaison du stock industriel lithique avec ceux des Néolithique de Tradition Ca-
psienne de l’Algérie orientale et Tellien. L'aire grisée correspond aux valeurs moyennes ± 1 s des groupes

d’outils des séries appartenant aux cultures considérées (données G. Camps 1974, le trait gras rend compte des
valeurs propres au site étudié) (Illustration originale).
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29 - Faïdh el Nadhour 1 - Industrie lithique ; Grattoirs (Dessins S. Renault - ESEP).
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30- Faïdh el Nadhour 1- Industrie lithique : 1 à 11,13 à 15, 17 à 20, 26,27 – Lamelles à dos, 12, 16, 22, 23,25,
segments (Dessins S. Renault - ESEP).
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31-Faïdh el Nadhour 1- Industrie lithique : 1 à 5 – éclats et lames à bord abattu, 6 - éclat à coche, 7 à 19 - segments, 20 à 28 :
microburins (Dessins S. Renault- ESEP).
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32 - Faïdh el Nadhour 1 - Industrie lithique : 1, 2 - burins, 3 – grattoir, 4 à 6 - armatures de pointes de flèche
(Dessins S. Renault - ESEP).

Effectif % Cumulés

1 - Grattoirs
1 Grattoir simple sur éclat
2 Grattoir sur éclat retouché
4 Grattoir nucléiforme ou Rabot
5 Grattoir denticulé
7 Grattoir à coche(s)
8 Grattoir simple sur lame ou lamelle
9 Grattoir sur lame ou lamelle retouchée

11 Grattoir double

2 - Perçoirs
12 Perçoir simple
13 Perçoir sur lamelle à bord abattu
16 Mèche de foret

3 - Burins
17 Burin dièdre
18 Burin dièdre d'angle
19 Burin d'angle sur cassure
33 Burin multiple sur lame à bord abattu

52 8,5 8,5
28 4,6 4,6
12 2,0 6,5
1 0,2 6,7
3 0,5 7,2
2 0,3 7,5
4 0,7 8,2
1 0,2 8,3
1 0,2 8,5

12 2,0 10,5
8 1,3 9,8
2 0,3 10,1
2 0,3 10,5

6 1,0 11,4
1 0,2 10,6
2 0,3 10,9
2 0,3 11,3
1 0,2 11,4
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4 - Éclats et lames à bord abattu
34 Éclat à bord abattu
35 Lame à bord abattu rectiligne
36 Lame à tête arquée
37 Lame à bord abattu arqué
41 Lame à bord abattu partiel
42 Fragment de lame à bord abattu

5 - Outils composites
43 Grattoir-Lame à bord abattu
44 Grattoir-Burin

6 - Lamelles à bord abattu
45 Lamelle aiguë à bord abattu rectiligne
46 Lamelle aiguë à bord abattu rectiligne et base arrondie
47 Lamelle aiguë à bord abattu rectiligne et base tronquée
49 Pointe du Chacal
51 Lamelle aiguë à bord abattu rectiligne et base retouchée
54 Chute de burin à retouches abruptes
56 Lamelle à bord abattu arqué
57 Lamelle à bord abattu arqué et base arrondie
58 Lamelle à bord abattu arqué et base tronquée
59 Lamelle à bord abattu arqué et base retouchée
60 Lamelle à bord abattu gibbeux
61 Lamelle à bord abattu et base rétrécie
63 Lamelle à bord abattu partiel
64 Lamelle à cran
66 Fragment de lamelle à bord abattu
68 Lamelle scalène
72 Fragment de lamelle à retouche Ouchtata

7 - Pièces à coche(s)
74 Éclat à coche(s)
75 Éclat denticulé
76 Lame ou lamelle à coche(s)
77 Lame ou lamelle denticulée
78 Scie

8 - Troncatures
80 Pièce à troncature(s)

9 - Microlithes géométriques
82 Segment ou demi-cercle
84 Trapèze dissymétrique
89 Triangle isocèle ou équilatéral
96 Scalène-perçoir

34 5,6 17,0
13 2,1 13,6
2 0,3 13,9
2 0,3 14,2
4 0,7 14,9

1 0,2 15,0
12 2,0 17,0

5 0,8 17,8
1 0,2 17,2
4 0,7 17,8

254 41,5 59,3
5 0,8 18,6
1 0,2 18,8
6 1,0 19,8
1 0,2 19,9
1 0,2 20,1
1 0,2 20,3
8 1.3 21,6
4 0,7 22,2
2 0,3 22,5
1 0,2 22,7
1 0,2 22,9
1 0,2 23,0

11 1,8 24,8
1 0,2 25,0

207 33,8 58,8
2 0,3 59,2
1 0,2 59,3

48 7,8 67,2
15 2,5 61,8
10 1,6 63,4
8 1,3 64,7

13 2,1 66,8
2 0,3 67,2

2 0,3 67,5

2 0,3 67,5

34 5,6 73,0

31 5,1 72,5
1 0,2 72,7
1 0,2 72,9
1 0,2 73,0
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10 - Technique du microburin
102 Microburin
103 Microburin Krukowski

11 - Divers
105 Pièce à retouche continue
106 Racloir
112 Divers

Total

Parmi les divers on peut identifier ;
3 armatures de pointe de flèche
2 ébauches d'armatures de pointe de flèche
2 fragments de pièces à retouches bifaciales.

Cette industrie est exclusivement produite sur silex à grain fin. 73% des produits ont
été réalisés sur un silex blond à brun plus ou moins opaque, 1% de pièces sur silex brun à
veines jaune opaque et 1% sur silex rouge opaque.

Le débitage est essentiellement lamellaire (66% des produits de débitage; 20 nucléus).
Il a été réalisé visiblement aux dépens de nodules de silex de petite taille (un, pratiquement
intact, mesure 5,5 cm de long, 3 cm de large et 2,2 cm d'épaisseur). D'après les éclats
totalement corticaux, il semble que la préparation soit limitée au minimum : décalottage par
enlèvement transverse dans la plupart des cas, mais aussi percussion directement sur cortex
si sa dureté et la morphologie de la surface le permettent, puis, enlèvement d'un gros éclat
d'entame, et fin du décorticage par enlèvements de lamelles semi-corticales.

Le débitage est principalement unipolaire. La récupération du cintre de la table de
débitage est généralement obtenue par enlèvement inverse. Le débitage est semi-tournant; la
récupération de la convexité est obtenue par enlèvement latéral de deux lamelles
semi-corticales. On note fréquemment une abrasion forte des corniches. L'entretien du plan
de frappe est obtenu par enlèvement d'éclats, généralement transversaux.

Le nucléus à lamelle de plus grande dimension mesure 52 mm de long et le plus petit 21
mm. Les derniers enlèvements qui ont été extraits sans problème mesurent entre 32,5 mm et
23,7 mm. Il semble donc bien qu'il ait été procédé à une utilisation maximum des nucléus,
jusqu'à l'épuisement total.

Bien que l'on puisse noter une certaine quantité d'éclats, il ne semble pas qu'il y ait de
présence significative d'une chaîne de débitage de ce type de support. Tous les éclats
éventuels paraissent procéder, à des degrés divers (mise en forme, entretien), de la chaîne
lamellaire. Nous avons tout de même trouvé un nucléus à éclat prismatique (19 x 15 x 18
mm) à deux directions opposées.

La série, importante, peut permettre une tentative d'interprétation culturelle. Si l'on en
juge par la structure des stocks (fig.33), cette industrie pourrait se rapprocher assez
étroitement des Industries à lamelles du Sud Tunisien, en dépit d'un indice relativement

140 22,9 95,9
139 22,7 95,8

1 0,2 95,9

25 4,1 100,0
14 2,3 98,2

2 0,3 98,5

9 1,5 100,0
6122
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33 - Faïdh el Nadhour 1 - Comparaison de la structure du stock industriel avec ceux de l’Ibéromaurusien évolué et
des Industries à Lamelles du Sud Tunisien. L'aire grisée correspond aux valeurs moyenne ± 1 s des groupes d'outils
des séries appartenant aux cultures considérées (données G. Camps 1974 le trait gras rend compte des valeurs

propres au site étudié) (Illustration originale).
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élevé d'Éclats et Lames à dos (groupe qui fait sensiblement défaut dans cette culture et cela
est quelque peu gênant) et d'un indice de Coches et Denticulés et, dans une moindre mesure,
de Grattoirs également en excès. En fait, c'est certainement de l'Ibéromaurusien évolué que la
proximité est la plus grande, même si l'on retrouve également un excès d'Éclats et Lames à
dos et, dans une moindre mesure de Grattoirs, mais ces deux faits ne semblent pas a priori
rédhibitoires, surtout face à la très forte analogie de morphologie générale des structures de
cette industrie et de cet ensemble culturel. De fait cette incertitude pose avec acuité les
questions des relations entre les industries à lamelles du Maghreb et celles de leur définition.

Une datation au radiocarbone sur test d' uf d'autruche a fourni la date 8200 ± 80 BP
(Gif-11197; soit 6480 ± 80 BP, - 7486/-7291 Cal BC).

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

39. FAÏDH EL NADHOUR 3 Faid Al naz r 3

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 3’ 95" N, 8G 57’ 63"E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Au sud de Faïdh el Nadhour 1 se trouve cette petite zone à murex rares chauffés (réduits)
pour beaucoup. On note également, pour autre malacofoune quelques Cerithium vulgatum,
quelques Conus mediterraneus, et peu d'industrie lithique (dont, cependant, trois armatures).
Ces quelques restes ont été principalement recueillis dans une lentille cendreuse où se
trouvent également des pierres brûlées. Le ramassage du matériel lithique a été exhaustif. Il
se compose de :

7 nucléus ou fragment de nucléus à éclats polyédriques
84 éclats dont 24 corticaux
8 fragments de lamelles brutes
2 éclats à coches
5 armatures de pointes de flèche (fig. 34)

3 bifaciales
1 unifaciale
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34 - Faïdh el Nadhour 3 - Industrie lithique : Armatures de pointes de flèche (Dessins S. Renault - ESEP).

(ces 4 présentent leur extrémité proximale brisée)
1 foliacée unifaciale

On pourrait, sur la base des armatures, attribuer cette petite série au Néolithique.
Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

40. FA DH EL NADHOUR 4 Faid Al naz r 4

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n°CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 3' 89" N, 8G 57' 69" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Un peu plus au sud de Faïdh el Nadhour 3, se trouvent quelques traces éparses d’in-
dustrie lithique peu caractérisée dans les affleurement gravillonnaires déjà décrits.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.
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41. BOU ATLA 1 B Átla 1

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuillen°CXXXau 50 000e

Coordonnées : 38G 3' 80" N, 8G 54' 69" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

On y accède par la piste qui part vers l'est en face de celle qui mène aux sites de
Bou Saïd.

À peine dégagés de la couverture sableuse, dans les zones érodées ont été recueilli des
murex rares, quelques Cerithium vulgatum, des pierres brûlées, quelques fragments de
test d' ufs d'autruche et du matériel lithique au sein duquel on peut décrire :

6 nucléus à éclats, débitage peu organisé, multidirectionnel
296 éclats bruts dont 9 corticaux
5 grattoirs simples sur éclat dont

1 semi-circulaire (fig. 35.1)
1 sur éclat laminaire à retouche ouchtata

1 fragment de lame
4 racloirs dont

1 latéral gauche rectiligne,
1 transversal (très altéré par le feu)
1 fragment de racloir latéral gauche à retouche scalariforme
1 racloir transversal (altéré)

2 armatures de pointe de flèche foliacée, l'une uniface, l'autre bifaciale (fig.
35.2, 3)

Les armatures de pointes de flèche, le débitage et les racloirs permettent
d’attribuer cette série à un Néolithique indéterminé.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.
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35- Bou Atla 1-Industrie lithique : 1- grattoir, 2,3 – armatures de pointe de flèche (Dessins S. Renault- ESEP).

42. FA DH EL NADHOUR 5 Faid Al naz r 5

Gouvernorat, de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 3' 77" N, 8G 57' 60" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

À quelque 200 m au sud de Faïdh el Nadhour 4, sur une vaste surface et encore bien
pris dans le sédiment gravillionnaire orangé, nous avons noté la présence d'une industrie li-
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thique (nucléus, armatures de pointe de flèche, etc.). La malacofaune (murex) est plus
dense qu'à Faïdh el Nadhour 4 mais les tests sont en très mauvais état. Nous n'avons pas
remarqué de concentration cendreuse. L’industrie lithique que nous avons recueillie se
compose de :

7 nucléus ou fragments. Six sont des nucléus résiduels à éclats généralement de très
petite taille, tels que ceux que nous avons déjà décrits, un est un nucléus à éclat laminaire
unipolaire (de 40 mm de long)

49 éclats bruts dont 27 corticaux
6 lames brutes (donc 5 corticales)
5 lamelles ou fragment de lamelles brutes (dont une corticale)
3 armatures de pointe de flèche (fig. 36)

2 foliacées unifaciales dont une brisée
1 bifaciale pédonculée sans aileron

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

36 - Faïdh el Nadhour 5 - Industrie lithique : Armatures de pointes de flèche (Dessins S. Renault - ESEP).
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43. BOU ATLA 2
ATLAS PRÉHISTORIQUE DE LA TUNISIE

B tla 2

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuillen°CXXXau 50 000e

Coordonnées : 38G 3' 61" N, 8G 54' 60" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Ce site se trouve un peu plus à l'est que Bou Atla 1 en direction de la sebkha.
Dans des zones plus érodées que pour ce premier site, nous avons recueilli le même

type de matériel (malacofaune, pierres brûlées, lithique).
Au sein du matériel lithique, on peut distinguer :

8 nucléus à éclats [dont deux multirectionnels, un de petite taille (L maxi utile : 15
mm) et un de grandes dimensions (48 x 54 mm)].

37 éclats bruts dont 22 corticaux
5 grattoirs simples sur éclat dont un semi-circulaire
2 fragments de lamelles brutes
1 racloir latéral convexe (fig. 37.2)

37- Bou Atla 2 - Industrie lithique : racloirs (Dessins S. Renault - ESEP).
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1 racloir scalariforme à tranchant très abrupt
1 racloir transversal semi-circulaire, retouche très régulière emportant le cortex (éclat

totalement cortical (fig. 37.1)
1 racloir transversal, retouche partielle du bord
1 gros éclat à coche (inverse; 60 mm) en silex saccharoïde
3 éclats à retouche continue (dont un roulé).

Cette série pourrait également être attribuée, comme celle de Bou Atla 1, à un Néolithique
indéterminé.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine,Tunis.

44. HAÏ OULED BOU ROKBA 1 Hay lad 1
B R kba

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 3' 40" N, 8G 54' 48" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Au PK 360 de la RN1, après Skhira, prendre la piste à l'est jusqu'au Douar dominant la
sebkhet Dreïaa

Au sommet d'une dune consolidée, dans les niveaux mis au jour par l'érosion, dans un sable
gravillonnaire, nous avons découvert une industrie li thique éparse en densité moyenne
(parmi laquelle furent recueillis 3 nucléus polyédriques à éclats, 17 éclats bruts dont 7
corticaux, 2 éclats à retouches continues, 1 racloir concave) associée à des tests de murex en
faible densité, de Cardium edule et de Conus mediterraneus.

On y a noté également la présence de pierres brûlées, formant localement de petites
concentrations évoquant des foyers.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.
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45. FAÏDHELNADHOUR6 Faid Al naz r 6

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 3' 15" N, 8G 57' 60" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Ce site se trouve au sud de Faïdh el Nadhour 5, sur une petite hauteur au bord de la
sebkha (fig. 38). Il est constitué d'une bande d'une centaine de mètres de long et d'une
trentaine de large (fig. 39). Le matériel, très abondant, se compose de malacofaune,
d'industrie lithique et de pierres brûlées (fig. 40).

Le caractère bien localisé de cet ensemble ainsi que sa richesse apparente nous a
conduit à y établir un carroyage à la maille de 4 m afin d'y réaliser un relevé du sol pour une
restitution en courbes de niveaux, un relevé systématique du matériel lithique ainsi qu'un
décompte de la malacofaune. Un plan des structures évidentes (3 foyers) y a été réalisé. Un
sondage y fut pratiqué, qui montra que l'occupation était unique et superficielle. Des
ramassages complémentaires ont été effectués en périphérie de cette zone.

Matériel lithique (fig. 41, 42)

Il concerne l'ensemble des ramassages sur la zone (ramassages systématiques et
complémentaires) et se répartit comme ci-après :

Éclats ou fragments 1808
Lames ou fragments 35
Lamelles ou fragments 173
Nucléus ou fragments 187
Cassons 377
Total 2580

Soixante-dix pour cent des supports sont corticaux.

Les outils typologiques peuvent être décomptés comme ci-après :
Grattoirs : 17

1 - Grattoirs simples sur éclat 14
2 - Grattoir sur éclat retouché 1
5 - Grattoir denticulé 1
8 - Grattoir simple sur lamelle 1
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38-Faïdh el Nadhour 6 - Vue du site et de la sebkha (Photographie Mission Atlas).

39- Faïdh el Nadhour 6 - Vue du site (Photographie Mission Atlas).
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40-Faïdh el Nadbour 6 -Détail du sol : Murex, pierres brulées et industrie lithique (Photographie Mission Atlas).

Perçoirs : 2
12- Perçoir simple 2

Éclats et lames à bord abattu : 1
35- Lame à bord abattu et base retouchée 1

Lamelles à bord abattu : 7
45- Lamelles à bord abattu 4
63- Lamelle à bord abattu partiel 1
68- Lamelle scalène 1
70- Lamelle à retouche ouchtata 1

Coches et denticulés : 33
73- Pièce à étranglement 1
74- Éclats à coche(s) 8
75- Éclats denticulés 7
76- Lames ou lamelles à coche(s) 13
77- Lames ou lamelles denticulée 4
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41 - Faïdh el Nadhour 6 - Nucléus à lamelles
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42 - Faïdh el Nadhour 6 – Industrie lithique : 1, 2 – nucléus à lamelles, 3 – nucléus à éclats, 4 - lame à retouches
continues, 5 – lame à dos retouchée, 6 à 8 – lamelles à dos, 9 – racloir, 10 – grattoir (Dessins S. Renault – ESEP).
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Troncatures : 1
80 - Lamelle à troncature oblique 1

Divers : 16
105 - Pièces à retouches cont inues 14
106 - Racloir 1
112 - Armature à tranchant transversal 1

Total 77

Ces outils sont le plus souvent réalisés sur des supports largement corticaux.

L'abondance des nucléus, et des éclats corticaux ainsi que le très faible rapport outils
typologiques/supports bruts (2,1% de l'ensemble du matériel lithique) sembleraient indiquer
que nous nous trouvons sur un site d'atelier. La présence de trois percuteurs très utilisés avant
d'être abandonnés pour cause de fracturation, de trois remontages de petits nodules
abandonnés tels que parce que de très mauvaise qualité (attestant ainsi que la matière
première était apportée sur le site sans test préalable), et un très grand nombre d'éclats
corticaux vont également dans ce sens. Toutefois, cette première impression demande à être
relativisée.

Il semble bien, en effet que, pour l'essentiel, la matière première se soit présentée sous la
forme de nodules de très faibles dimensions, chaque bloc ne pouvant livrer ainsi qu'un très petit
nombre d'éclats de taille moyenne. Ainsi, vu ces dimensions, les notions de mise en forme et de
plein débitage ne peuvent guère avoir ici de sens, ce qui est d'ailleurs confirmé par la très large
utilisation des supports corticaux. Une chose semble certaine : le débitage a très clairement été
réalisé sur le site.

Par ailleurs, ce débitage a été généralement poussé aux limites du possible. On note, en effet,
la présence de nombreux tout petits nucléus à éclats dont certains, fréquents, totalement épuisés.
On peut ainsi atteindre des tailles maximum inférieures à 2 cm pour les plus grandes dimensions
et pouvant aller jusqu'à 12 mm pour le plus petit.

Il semble donc, en conséquence, que l'hypothèse selon laquelle la plupart des produits
utilisables auraient été prélevés et exploités ailleurs, soit peu vraisemblable, car il ne semble pas y
avoir de traces (épannelage, mise en forme) ni d'ailleurs de possibilité d'une telle production.
Il paraît bien plus probable que les productions aient été majoritairement utilisées sur place et
réalisées dans ce but, qui n'a pas engendré cependant de macro traces évidentes.

Ceci semble d'ailleurs totalement cohérent avec le fait que si le débitage est très
majoritairement orienté vers la production d’éclats (quelque 90% des nucléus ou fragments et
94% des produits), on note aussi clairement l'existence d'une production de lamelles totalement
intentionnelles et produites par un débitage extrêmement maîtrisé. Ainsi avons-nous pu relever
12 nucléus à lamelles très caractéristiques (fig. 41, 42, 1,2) et même à lames (2 nucléus, dont un de
44 mm, à débitage semi-tournant). Toutefois, les traces des productions qui en sont ressorties
sont ici des plus ténues ce qui semble indiquer qu'elles ont dû être majoritairement exportées
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vers d'autres lieux ou engagées dans d'autres activités. La rusticité de la production
majoritaire semble donc bien plus exprimer une adéquation économique (matière
première/fonction) qu'une caractéristique culturelle.

Pour une accumulation qui ne constitue pas un amas coquillier stricto sensu, l'extrême
monotypie de la faune semble ici tout de même remarquable. Sur la zone observée, 10 896
T. trunculus (en NMI) ont été décomptés, soit, en moyenne, 42,56 ind/m2 (c.v. = 52%). Le
reste de la malacofaune (principalement Cerithium vulgatum et Conus mediterraneus)
représente un NMI de 273 individus (4,6 ind/m2; c.v= 73,3%), soit 2,5% des murex. Compte
tenu des caractères de taille de l'espèce dominante, ce type de rapport évoque beaucoup
plus un dépôt coquillier vrai qu'une simple faune dominante.

La distribution des murex loin d'être régulière, varie entre 9 et 102 individus/m2,
témoignant ainsi de zones de rejet préférentielles. Le graphe des densités montre que les
accumulations les plus importantes ont été réalisées en direction de la plus forte rupture de
pente, alors que les foyers se trouvent sur la zone la plus plate et horizontale du lieu, dominant
ce qui était alors la mer. L'ensemble de ces indices paraît indiquer une activité spécialisée,
principalement orientée vers le traitement d'importantes quantités de murex, probablement
sur un temps court. En effet, dans le cas contraire - activité non spécialisée ou longue durée
unitaire d'occupation - la malacofaune aurait probablement été moins monotypique (comme
cela semble être le cas sur les autres sites identifiés dans la zone, sauf, bien entendu à
Henchir Jel 3, qui est un véritable dépôt coquillier), et la sélectivité des lieux de rejet aurait été
probablement moins importante. Le choix de la zone de rejet, même s'il demeurait probable
dans une telle topographie, ne contredit pas cette interprétation.

L'étude comparée de la répartition des murex, des nucléus et des autres produits
lithiques permet de formuler quelques réflexions (fig. 43 à 46).

La fréquence maximale des murex se trouve en A-Z/8-10, avec un prolongement en 7-6 et
en A-B/10-12 et B13, soit principalement dans la zone de forte pente. Une petite
concentration secondaire se trouve en D8, soit en relation avec le foyer D-E/8-9.

Le graphe des produits lithiques se rapproche singulièrement de celui-ci. Le maximum
de fréquence se trouve en Z-B/8-10 et AB/(10)-11-12, un prolongement s'étend entre les deux
foyers de B-C/6-7 et D-E/8-9. On retrouve une concentration secondaire en D10, comme en
réponse à celle de murex de D8. Les deux distributions sont donc légèrement décalées,
mais très proches.

En revanche, la distribution des nucléus est totalement différente, avec un foyer
principal en A-B/3-4 et un secondaire en Y/7.

Cette répartition différenciée plaide très fortement en faveur d'une utilisation des
produits de débitage dans le cadre d'une exploitation économique. En effet, d'une part,
l'existence claire de zones de concentration des nucléus semble indiquer la présence d'aires
de débitages préférentielles, situées en périphérie des aires d'activités matérialisées par les
foyers. D'autre part, le fait que les produits lithiques se trouvent concentrés dans les mêmes
zones de rejets que les murex - zones en quelques sortes naturelles que sont les ruptures de
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43-Faïdh el Nadhour 6 - Graphe de répartition des murex.
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44- Faïdh el Nadhour 6- Graphe de répartition des produits lithiques.
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45- Faïdh el Nadhour 6 - Graphe de répartition des nucléus.
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46- Faïdh el Nadhour 6 - plan de synthèse des répartitions des murex, produits lithiques et nucléus.
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pente pour ce type d'accumulation - et non sur les lieux de débitage, comme on pourrait
légitimement s'y attendre s'il ne s'agissait que de déchets, paraît bien indiquer que ces
produits ont été utilisés dans le cadre d’une activité domestique.

Ces constats semblent donc indiquer pue la production lithique faite en ces lieux, en dépit
de sa rusticité et de la faible proportion des outils typologiques, dans la mesure où sa
découverte dans les zones de rejets domestiques semble bien témoigner d'une utilisation, a été
en étroit rapport fonctionnel avec les activités qui ont pris place sur le site. Cela tendrait donc à
confirmer l'hypothèse de l’engagement de cette production dans une- ou quelques -activité(s)
technique(s), non nécessairement liées à l'exploitation des murex d'ailleurs, bien que celle-ci
a nécessairement représenté un élément important de l'activité économique des groupes
concernés vu l'abondance des restes et que la symétrie des concentrations de murex en D8 et
de lithique en D10 ne soit pas contradictoire avec la possibilité d'un lien fonctionnel. Cela est
également très cohérent avec la coexistence, parallèlement à ce débitage fruste, d'un débitage
lamellaire très maîtrisé, la rusticité du premier étant certainement en rapport direct avec les
contraintes matérielles et techniques de l'activité dans laquelle ils ont été impliqués.

Les éléments disponibles à cette étape de l'analyse semblent donc indiquer des
directions les plus intéressantes mais ils restent à approfondir.

Il est bien difficile de proposer une attribution culturelle à cette petite série que l'on
suppose donc particulièrement déterminée économiquement. L'existence, même à ce point
minoritaire, d'un débitage lamellaire qui évoque très fortement celui de Faïdh el Nadhour
01 pourrait plaider en faveur d'un épipaléolithique, imprécisable sur la base des seuls outils
typologiques disponibles ici. Les datations, en cours, permettront peut -être d'apporter des
précisions sur cette question.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

46. HAÏ OULED BOU ROKBA 2 Hay la Iad 2
B R kba

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX AU 50 000e

Coordonnée : 38G 3' 6 " N, 8G 54' 60" E
Inventeur : Équipe Atlas (1996)

Celui-ci se trouve au SE du site de Haï Ouled Bou Rokba 1.
Sur les flancs d'une colline, et tout particulièrement sur son flanc ouest furent
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découverts, dans des niveaux sableux gravillonnaires entamés par l'érosion, une industrie
lithique assez abondante, des pierres brûlées, des fragments d' uf d'autruche et des tests de
mollusques (murex, cônes, Cerithium, Hélix).

Le matériel lithique associé se compose de 8 nucléus à éclat et 1 nucléus à lamelle, un
galet de grès aménagé, 30 éclats ou fragments d'éclats dont 19 corticaux, 2 lames brutes, un
éclat à coche, un denticulé roulé et patiné, un racloir concave, un grattoir simple sur éclat
cortical.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

47. FAÏDH EL NADHOUR 7 Faid Al naz r 7

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 2' 16" N, 8G 57' 63" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Au sud de Faïdh el Nadhour 6, en bordure de la sebkha, ont été remarqués quelques
murex et traces d'industrie lithique (parmi lesquelles 1 fragment de nucléus à éclat, 5 éclats
bruts dont 2 corticaux et 2 fragments de lame brute), mêlés à de nombreux tessons de céra-
mique romaine.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

48. FAÏDH EL NADHOUR 8 Faid Al naz r 8

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille N° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 1' 85" N, 8G 57' 38" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Au sud du site de Faïdh el Nadhour 7, en bord de sebkha, se rencontrent des traces de
malacofaune (murex, Conus mediterraneus) et une industrie lithique rare (13 éclats de silex
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dont 4 corticaux et une armature de pointe de flèche, intacte, retouche bifaciale, pédoncule
et ailerons, limbe long, pédoncule court - fig. 47).

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

47 - Faïdh el Nadhour 8 - Industrie lithique : Armature de pointe de flèche (Dessins S. Renault - ESEP).

49. GUETTIATE 2 Gat ia 2

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Kénitra
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 1' 27" N, 8G 54' 13" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

A l'ouest de Guettiate 1, vers le sommet de la pente qui descend vers la sebkha,
nous avons procédé à des ramassages en deux lieux distincts. Le premier se caractérise
par une relative abondance de fragments de lamelles et de petits nucléus totalement
épuisés, alors que le second semble n'avoir produit que des éclats (relativement volumi-
neux et des nucléus. Les murex, rares sur le premier, un peu moins sur le second (10
individus/m2), sont très dégradés. Parmi les pièces lithiques, souvent très roulées, on
peut identifier :
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18 nucléus ou fragments de nucléus polyédriques à éclats, toujours de petite taille
159 éclats et cassons dont 42 corticaux
17 fragments de lames
48 fragments de lamelles
1 grattoir simple sur éclat très altéré par le feu
2 fragments de lame à coche
1 microburin
4 éclats à retouche continue.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

50. GUETTIATE 1 Gat ia 1

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Kénitra
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 1' 5" N, 8G 54' 36" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Île qui se trouve entre les sebkha Guettiate et Dreiaa. On l'atteint à partir d'une piste
qui part à l'est dans le village de Bou Saïd vers la sebkha Dreiaa, après avoir parcouru une
distance d'environ 1,5 Km pour l'extrémité méridionale de l'île. Le site décrit se trouve à son
extrémité nord.

Dans un affleurement gravillonnaire, encore partiellement pris dans le sédiment, se
trouvent des murex assez nombreux, encore recouverts pro parte de sédiment sableux ainsi
que quelques traces d'industrie lithique (silex) au sein desquelles 5 fragments de lamelle et
18 éclats dont 5 corticaux.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.



19 - MAHARÈS 83

51. FAÏDH EL NADHOUR 9 Faid Al naz r 9

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 0' 96" N, 8G 57' 4" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Au sud de Faïdh el Nadhour 8, en bordure de sebkha se trouvent quelques traces de
malacofaune (murex) et de rares traces d'industrie lithique (1 nucléus à éclat, 6 éclats bruts dont 1
cortical et 1 fragment proximal de lamelle denticulée).

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis .

52. FAÏDH EL NADHOUR 10 Faid Al naz r 10

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Skhira
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 0' 74" N, 8G 57' 4" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Au sud de Faïdh el Nadhour 9, en bordure de la sebkha, à l'extrémité du cordon littoral, sur
une hauteur dominant le point de communication avec la mer, dans le niveau gravillonnaire
orangé déjà décrit, nous avons remarqué une petite concentration de murex et d'helicidae ainsi que
des traces d'industrie lithique et des pierres brûlées formant localement des concentrations
importantes.

L'industrie lithique recueillie se compose de :

3 nucléus à éclats dont un unipolaire
73 éclats bruts dont 45 corticaux
5 fragments de lamelles
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1 microburin
1 fragment de lamelle à dos (fig. 48.2)
1 armature de pointe de flèche triangulaire (fig. 48.1)
1 éclat denticulé
1 éclat très usé et patiné à retouche continue.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

43 - Faïdh el Nadhour 10 - Industrie lithique : 1 - armature de pointe de flèche ; 2 - fragment de lamelle à bord
abattu (Dessins S. Renault - ESEP).

53. GUETTIATE 3 Gat ia 3

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Kénitra
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 0' 52" N, 8G 53' 80" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Sur la rive ouest de l'île, en bord de sebkha, mêlé à de nombreux galets de dimensions
moyennes ont été découverts des fragments de rognons de silex. Ceux-ci auraient pu avoir
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servi de source de matière première, notamment pour façonner les nucléus de Faïdh el
Nadhour 1. Certains d'entre eux sont fragmentés. On note aussi la présence de trois petits
amoncellements de galets issus de la même formation, cette accumulation étant clairement
anthropique.

54. GUETTIATE 4 Gat ia 4

Gouvernorat de Sfax
Délégation de Skhira
Imada de Kénitra
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 38G 0' 49" N, 8G 53' 77" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

Sur le sommet de l'île nous avons remarqué quelques produits lithiques épars dont une
grande lame, 6 éclats et 2 fragments de lame dont un très fin de 68 x 13,4 mm portant des
cupules thermiques.

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

55. A N EL ADHAM Áin Al Á Z m

Gouvernorat de Sfax.
Délégation de Metouiya
Imada de Hicha
Feuille n° CXXX au 50 000e

Coordonnées : 37G 96' 60" N, 8G 53' 6" E
Inventeur : Équipe Atlas (1997)

On accède au site en prenant, peu avant le village de Bou Saïd, la piste qui part vers
l'est en direction de la sebkhet Dreiaa.
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Mêlées à d'abondants restes romains (éléments de pressoir, dépotoir comprenant
céramiques, monnaies et autres pièces métalliques ainsi que des dépôts coquilliers
spécifiques de ce type d'établissement - principalement Cerithium vulgatum mais aussi
Conus mediterraneus entiers), se trouvent quelques traces éparses d'industrie lithique, très
probablement néolithiques. On peut y reconnaître, sur une matière première très altérée :

6 nucléus, pour la plupart petits et à éclats
60 éclats bruts et cassons (dont 8 corticaux)
1 fragment de lamelle très abîmée
2 grattoirs simples sur éclat (fig. 49.2)
1 racloir droit convexe partiellement cortical (fig. 49.1)
1 armature à tranchant transversal (25,5 mm x 18,6 mm; fig. 49.3)
2 éclats à retouche continue
2 fragments d' uf d'autruche

Localisation des collections : Institut National du Patrimoine, Tunis.

49- Aïn el Adham – Industrie lithique : 1 –racloir convexe, 2- grattoir simple sur éclat, 3- armature à tranchant
transversal (Dessins S. Renault – ESEP).
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ANNEXE

APERÇU SUR LE CADRE NATUREL DE LA FEUILLE DE MAHARÈS

par Ameur OUESLATI*

Malgré la faiblesse de sa topographie, les altitudes ne dépassant jamais la cote de 163 m, la région
montre des différences indéniables d'un secteur à l'autre tant au niveau de l'aspect de surface qu'au
niveau des constituants du milieu naturel et des agents qui interviennent dans sa dynamique.
La distribution spatiale des unités morphostructurales et les repères archéologiques (notamment
préhistoriques) offrent de leur côté des possibilités certaines pour une reconstitution intéressante de
l'histoire géologique récente. De nombreuses interactions existent entre les différents compartiments
d'un tel milieu; mais une distinction s'impose entre le domaine continental d'une part et le domaine
maritime d'autre part.

I - Les PRINCIPAUX TRAITS DU CADRE MORPHOSTRUCTURAL

À l'intérieur des terres

Une zonation relativement nette se dégage en direction de la mer montrant successivement un
domaine de collines, un domaine de bas plateaux et un domaine de plaines.

Les collines dominent surtout dans les secteurs septentrionaux. Du côté méridional, elles ne
montrent une certaine importance que dans les environs de Sidi Mohammed Ennouigues. Leur
altitude, variant le plus souvent entre 100 et 160 m, diminue, dans l'ensemble de l'Ouest vers l'Est. Elles
sont pourtant toujours bien marquées grâce notamment à la variété de leurs formes tantôt allongées,
tantôt plus ou moins circulaires à sommet convexe ou plat. Ce dernier profil, fréquent surtout dans
les terrains les plus internes, confère à la topographie un aspect assez original, les collines se présentant
comme des « tables » isolées très tranchées dans le paysage. Non moins saisissant, est également le
caractère très découpé des versants d'où la fréquente utilisation du mot « Chebka ».

La topographie de plateaux s'observe dans différents secteurs mais occupe généralement une
position aval par rapport aux collines et sa place dans le paysage grandit vers le Sud où elle peut
s'étendre jusqu'au rivage comme à Skhira. Les altitudes, comprises généralement entre 20 et 50 m,
diminuent, toujours de façon très progressive, de l'Ouest vers l'Est; si bien que, les pentes restent
partout faibles à très faibles, la plupart du temps inférieures à 0,5%. Tout comme dans le domaine des
collines la surface des plateaux est loin d'être régulière. Elle est souvent vallonnée et il arrive même
qu'elle soit très découpée, voire réduite à une série de petits dos de terrain allongés et à sommet
convexe ou plat.

Ces caractéristiques de la topographie des collines et des plateaux s'expliquent en grande partie
par la nature lithologique du terrain. Si les sommets ont conservé leur régularité c'est surtout grâce à
l'existence d'une croûte calcaire massive et résistante qui moule leur surface et s'oppose à leur éro-

* Faculté des Sciences humaines et sociales. Université de Tunis I.
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sion. Le découpage des versants est favorisé par l'ossature géologique sous-jacente à la croûte précitée
et dominée par des formations argileuses à argilo-sableuses de couleur le plus souvent rougeâtre à rose;
les fameuses argiles gypseuses attribuées au Mio-Pliocène et souvent dites pontiennes. Cette
superposition argiles-croûte est visible dans bien des coupes offertes par les berges des ravins et oueds
mais aussi au bord de la mer là où les plateaux sont directement attaqués par les vagues comme dans les
falaises de Skhira.

Les plaines apparaissent à la faveur des sections des principaux cours d'eau mais les plus
marquées dans le paysage existent dans la marge littorale et s'étendent jusqu'au rivage surtout autour
de l'embouchure de l'oued Ouadrane et de l'oued Chaffar. Ici, la plaine littorale s'étend sur une dizaine
de kilomètres le long de l'oued et s'élargit en direction du rivage pour atteindre 8 à 9 km. Partout les
altitudes de ces plaines sont très basses; très souvent inférieures à 15 m et ne dépassent la cote de 10
m que rarement. Si bien que leur pente est partout très faible à quasi nulle.

Au bord de la mer

La morphologie est également marquée par sa faiblesse tant sur le rivage que dans le milieu marin.
Aussi accorde-t-elle la plus grande place aux hauts-fonds vaseux, aux plages sableuses et surtout aux
terres humides du type marais maritimes, sebkhas et chotts. Les falaises sont peu importantes par leur
extension mais très apparentes dans le paysage. Enfin, quelques petits estrans rocheux apparaissent ici
et là surtout à travers les plages et les marais et notamment dans l'archipel des Kneiss.

Les hauts-fonds, la faiblesse des profondeurs (l'isobathe de - 10 est parfois à plus de 16 Km du
rivage) et la remarquable extension de la plate-forme continentale sont des aspects très marquants du
milieu côtier de la région. Ceci apparaît le mieux autour de l'archipel des Kneiss dont la forme rappelle
une flèche littorale submergée et où les profondeurs sont extrêmement faibles, très souvent inférieures à
1 m, voire à quelques décimètres. La navigation devient impossible par marée basse, sauf dans les
chenaux de marée (dont les plus importants sont l'oued Ed Dem, l'oued El Baa, Oued Rjef Ben Sehil et
l'oued Boukhlef) qui les découpent.

Une telle topographie sous-marine et le caractère relativement abrité de la côte ne favorisent pas
une grande agitation des eaux marines. La hauteur des vagues est le plus souvent inférieure à 1 m et ne
montre une certaine importance qu'à l'occasion de certaines tempêtes. Même dans ce dernier cas, elle
n'excède presque jamais les 2 m. En fait, l'hydrologie marine ne prend de l'importance que dans ces
chenaux et grâce aux courants marins et à la marée. Celle-ci constitue l'un des éléments de l'originalité de
l'ensemble du golfe de Gabès. Du type semi-diurne, elle a une amplitude fréquemment située autour
de 0,80 m à 1 m, mais des valeurs extrêmes de 2 m ne sont pas inconnues et peuvent être observées
surtout à l'occasion des baisses barométriques et lorsque soufflent des vents forts des secteurs Est,
Nord-Est et Sud-Est.

Enfin, ce milieu marin se caractérise, tout comme la plate-forme du golfe de Gabès dont elle fait
partie, par l'importance des formations végétales souvent développées sur des sédiments fins riches en
vases. Selon une étude menée par une équipe pluridisciplinaire (Bae et al., 1979) on distingue, entre
le rivage et la limite inférieure de l'étage infralittoral, quatre zones principales : - La zone proche du
rivage, située entre 0 et 1,5 m est dépourvue de végétation, à l'exception de quelques touffes de
Cymodocées. Elle se développe surtout au débouché des oueds; - La zone comprise entre 1,5 et 3 m de
profondeur renferme une pelouse de Cymodocées continue et plus ou moins dense. Parfois l'algue verte
Caulerpa prolifera se mêle à cette pelouse. Des massifs isolés de Posidonia oceanica peuvent exister;
- La zone plus profonde allant jusqu'à - 15 m, est marquée par la Posidonie qui
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constitue alors un herbier dense favorisant le développement d'une sous-strate à affinités Sciaphiles.
On y rencontre les algues Udotea petiolota, Halimeda tuna ainsi que de nombreuses Squamariacées;-
À partir de 15-20 m, la Posidonie disparaît laissant la place à Caulerpa. Mais le passage n'est pas brutal
et se fait par l'intermédiaire d'une zone mixte. Ces formations végétales constituent le support pour
une vie intense. Les herbiers de Caulerpes et surtout de Posidonie abritent d'importantes associations
ichtyologiques et constituent de véritables frayères et des nurseries pour les petits poissons. Plusieurs
espèces de crustacés et de poissons y tiennent une place importante; elles y vivent et se reproduisent.

Les marais maritimes, les sebkhas et les chotts forment une trilogie qu'on rencontre à travers les
transects mer-terre d'une grande partie du littoral de la région.

Les premiers montrent deux parties bien individualisées. L'une régulièrement couverte et
découverte, en fonction de la marée, et correspond à une slikke caractéristique .L'autre est au contraire
émergée ; mais les eaux marines la traversent à chaque flot par l’intermédiaire d'un réseau, parfois très
dense, de chenaux de marée. Sa surface est généralement occupée par une formation serrée
d'halophytes : c'est un schorre.

Les sebkhas, terres fortement salées et dépourvues de toute végétation, existent parfois
directement au contact de la mer à l'image de Sebkhet Smara. Mais très souvent elles bordent les
schorres du côté interne. Leur surface est, selon les saisons, inondée ou à sec.

Les chotts sont les autres terrains salés occupés par une végétation halophile. Ils forment
généralement des auréoles plus ou moins continues autour des sebkhas. Mais ils peuvent s'étendre
jusqu'au rivage rappelant, par leur végétation parfois serrée, les schorres.

Le couvert végétal associé à ces différents milieux salés est dominé par des Salicornes : Salicornia
arabica, Salicornia fruticosa, Salicornia perennis, ... Mais les parties les moins déprimées portent aussi
des espèces comme Atriplex portulacoides, Halocnemum strobilaceum, Limonastrum guyorianum et
parfois même Arthrocneum indicum et Atriplex mollis. La marge interne des schorres et surtout celle
des chotts peut renfermer des plantes peu ou pas adaptées au sel comme le jonc, le roseau et le tamaris.
En fait, ceci est généralement lié à des résurgences d'eau douce et à l'embouchure de certains oueds
comme l'oued El Kbir situé immédiatement au Sud de Maharès. On peut même rencontrer, à
l'intérieur et surtout à la périphérie des chotts, mais à la faveur des accumulations éoliennes, des
espèces comme le Rtem, l'Alfa et le Drinn.

Les plages peuvent se rencontrer dans les petites criques et au pied des falaises. Mais il s'agit
toujours de liserés sableux larges de quelques mètres seulement et peu épais. Les plus importantes
occupent le front de la plaine de l'embouchure de l'oued Chaffar et correspondent à deux flèches
littorales formées grâce à une dérive littorale active et bien chargée en sédiments. La plus étendue est
celle qui s'étend au Sud de cette embouchure et dont la pointe est connue sous l'appellation de Rass Bou
Rmada. L'autre se prolonge en direction de Nakta. Il s'agit, dans les deux cas, de constructions faites de
sables fins mais sans dune bordière significative. Celle-ci correspond, dans le meilleur des cas à une
coalescence de petites nebkas dont la hauteur excède rarement 1 m.

Les falaises ne prennent de l'importance que dans la partie méridionale de la zone et constituent
l'élément le plus apparent de la morphologie littorale à partir du port de pêche de Skhira. Ici, elles se
détachent très bien dans le paysage grâce à leur commandement qui peut dépasser une dizaine de
mètres et surtout grâce à leur teinte rosâtre. Celle-ci reflète en fait leur nature lithologique, car elles
sont taillées dans les argiles gypseuses mio-pliocènes .Leur pied est souvent encombré de grands
éboulis et leur partie supérieure est presque partout découpée par de nombreux ravins témoins d'une
dégradation rapide (fig. 50).
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50-Croquis géomorphologique : 1 - domaine des collines ; 2 -domaine des bas plateaux ; 3 - plaines
alluviales ; 4- cours d’eau; 5 – terrains salés (schorres, chotts et sebkhas); 6 - hauts-fonds des Kneiss
et les chenaux qui les découpent 7 - isobathe de 10 m ; 8- falaises de Skhira ; 9 - plage de Chaffar;

10 - route G.P.1 et chemin de fer (Dessins A. Oueslati).
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II - LE CLIMAT ET LE PAYSAGE HYDROLOGIQUE ET BIOGÉOGRAPHIQUE. D’AUJOURD’HUI

Un climat méditerranéen à nuance semi-aride

À l'image de la partie centrale du golfe de Gabes auquel elle appartient, la région a des
températures clémentes puisque leur moyenne annuelle est de l'ordre de 19° C.

Même en hiver la moyenne de la température est de l'ordre de 12° et en aucun mois elle ne descend
aux dessous de 10°. En janvier et février, mois les plus froids de l'année, elle se situe respectivement à
1 1 , 5 ° et 12,5°. Cette douceur se manifeste même à travers les minima et les maxima moyens. Les
premiers sont les plus faibles pendant la nuit et se situent autour de 7,8° ; les seconds évoluent autour de
19,9°. Mais tout cela ne doit pas cacher l'occurrence, même rares exceptionnelles, de quelques vagues de
froid pouvant causer des chutes sensibles du thermomètre, De telles vagues accompagnent des
advections d'air polaire et peuvent entraîner des températures négatives comme ce fut le cas en
décembre 1951 et en janvier 1957 lorsqu'ont été enregistrées, respectivement, des températures de -1,0°
et-2,3°.

L'été est bien plus contrasté que l'hiver. Malgré la présence de la mer qui contribue, à infléchir les
températures, celles-ci restent relativement fortes puisque leur moyenne s'élève à 24,9°et à 29° si l'on ne
considère que le jour. Le mercure commence à mouler dès le mois de mai (24,2°) et les chaleurs
persistent jusqu'au mois de septembre (29,4°). Mais leur maximum appartient au mois d'août avec une
moyenne de 30,4°. Cette saison connaît aussi des vagues de chaleur dues surtout aux advections
sahariennes qui se manifestent notamment à travers le Sirocco, vent desséchant, accompagné de
fortes canicules et très redouté par les hommes, les animaux et les plantes. Le mercure peut alors être
rehaussé à des niveaux supérieurs à 40° comme en juillet 1960, en août 1960 et en septembre 1983
lorsqu'on été enregistrées, à Sfax, des températures respectivement de 47,2°, 46,8° et 43,5° (Bousnina,
1997).

Certes, la présence de la mer favorise humidité de l'air et précipitations occultes ; mais la région
reste très peu favorisée sur le plan pluviométrique. La quantité moyenne n'est que de 216,8 mm et 198 mm
respectivement pour Sfax et Gabès. De plus, comme partout sous climat méditerranéen, cette moyenne
cache de grandes irrégularités et les précipitations sont enregistrées au cours des trois saisons de
l'automne, de l'hiver et du printemps qui reçoivent respectivement 92,7 mm, 62,9 mm et 52,2 mm. L'été
est, si l'on excepte les quelques chutes d'origine orageuse, une saison sèche, voire totalement sans
pluie.

On insistera aussi sur le fait que les pluies sont souvent brutales et surviennent fréquemment
sous la forme d'averses parfois très violentes et concentrées dans le temps. Certains épisodes peuvent
déverser, en quelques jours, voire en quelques heures seulement, des quantités d'eau extraordinaires
dépassant la moyenne du mois au cours duquel ils surviennent et parfois même le total annuel .Ce sont
des épisodes très difficiles pour les habitants et parfois même pour le milieu naturel puisqu'ils sont
fréquemment à l'origine d'une érosion hydrique anormalement sévère et d'inondations parfois très
destructrices. Les sebkhas par exemple, se transforment en plans d'eau impressionnants.

À l'indigence des précipitations s'ajoute la fréquence des vents. Les situations de calme ne
représentent généralement que 4 à 5% des observations dans la région. À l'échelle annuelle les vents
soufflent de toutes les directions dans des proportions assez comparables. Mais ce sont ceux qui
viennent du Sud, surtout le « Chili »qui marquent le plus le milieu. Ils sont toujours bien perçus par les
habitants et sont parfois même très significatifs notamment pour le fellah parce qu'ils peuvent
influencer ses activités et ses produits. Ils jouent également un rôle important dans la dynamique des
paysages notamment par la mobilisation des sédiments fins et la genèse de certaines formes comme
des dunes.
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Une hydrologie continentale faible et très capricieuse

La région possède un réseau hydrographique dense; mais les cours d'eau sont toujours de petite
taille. Ceci s'explique avant tout par la faiblesse de la topographie et l'indigence des pluies. En effet, la
plupart des oueds prennent source dans les reliefs collinaires locaux et sont donc toujours peu
étendus. Le plus important d'entre eux, l'oued Chaffar, n'est long que de quelque 44 km. Pour les autres
la longueur est généralement inférieure à 15 Km et parfois même inférieure à 10 km.

De plus, tous les cours d'eau sont intermittents el leurs débits très irréguliers à l'image de la
pluviométrie qui en commande les principales caractéristiques. Ils sont exoréïques mais leurs eaux
n'atteignent vraiment la mer qu'occasionnellement. Car, leurs sections peuvent rester sans eau pendant
plusieurs mois successifs et leurs eaux peuvent se perdre très vite dans les formations sableuses de
l'aval ou s'accumulent dans les sebkhas littorales. A l'occasion de certains événements
pluviométriques elles se transforment par contre en véritables torrents à écoulement très violent et
leurs débits peuvent atteindre des niveaux sans commune mesure avec leur taille très modeste .C'est ce
qui s’est passé par exemple, à l'occasion des fortes pluies de l'automne 1969 et de l'automne 1982.

L'oued Ouadrane est le plus grand de tous les cours d'eau qui intéressent la région, mais il n'y
prend pas naissance puisqu'il s'inscrit dans le prolongement aval de l'oued Lben. Ses apports
influencent sensiblement la côte des secteurs méridionaux ainsi que les sebkhas qui la bordent.
Rappelons que le débit de cet oued a atteint 3 910 m3/s et 2000 m3/s respectivement à l'occasion des
inondations de 1969 et de 1990.

Un paysage végétal typiquement steppique

Le couvert végétal naturel a été, à travers les temps, très appauvri suite à l'extension des cultures, à
la coupe et aux pâturages. Aujourd'hui, il ne couvre que des espaces très peu étendus et correspond
fondamentalement à des formations steppiques connues pour leur remarquable adaptation aux
difficultés du milieu naturel, notamment le climat (déficit pluviométrique, vente desséchants) et les
sols souvent peu épais et/ou salés : xérophilie, associations, raccourcissement du cycle végétatif, nanisme,
etc.

Les terrains où ces formations se suivent encore avec une certaine continuité, appartiennent surtout
aux parties encroûtées des plateaux et surtout des collines de la marge interne de la région, sur les
bordures des sebkhas et le long de certains oueds. Ailleurs, la végétation naturelle n'est généralement
conservée que sous la forme de rubans, parfois très étroits, le long des voies de communication ou à la
périphérie des cultures où elle souligne les limites des propriétés.

De fait, le visiteur est frappé par l'absence d'arbres spontanés, en dehors de quelques espèces
comme le tamaris, les lauriers et les palmiers. Les formations les plus développées sont des buissons
dont la hauteur dépasse à peine 1 à 2 m et correspondent notamment aux quelques buissons de jujubier
(Zizyphys lotus) qui ont pu échapper encore à la coupe, ou à des buissons de genêt épineux. Sinon,
partout la végétation présente un nanisme remarquable. Quelques formations à romarin (Rosmarinus
officinalis) et à thym (Thymus capitatus) apparaissent sur les parties supérieures des collines
surmontées par une croûte calcaire. Mais ces plantes sont toujours chétives et rabougries. Plus
nombreuses et caractéristiques sont les chaméphytes, petite végétation buissonneuse, dont les deux
armoises, l'armoise blanche (Artemisia herba alba) et l’armoise champêtre (Artemisia campestris) sont
les plus typiques et les plus répandues. Nombreuses sont également les thérophytes dont le cycle
végétatif, ralenti en hiver, s'achève avec les chaleurs, et les géophytes à bulbes qui font provision
d'humidité. Les chardons, enfin, sont innombrables sur les sols argileux. L'absence d'un relief continu,
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la nature très souvent sablonneuse du sol et l'importance des vents du Sud qui transportent des graines
en même temps que du sable ou des poussières ont favorisé la montée vers le Nord d'espèces saha-
riennes. Le sboth ou drinn, plante désertique par excellence, dresse son panache en plusieurs endroits
sablonneux ; l'arfège (Rhanterium suaveolens) domine presque exclusivement dans les régions
sablonneuses du Chaal et de Sidi Mheddeb; le rtem, souvent associé à l'arfège, et l’Echiochilon
fruticosum sont également fréquents (Despois, 195…).

III - UN TERRAIN PROPICE À L'ÉTUDE DE L'ÉVOLUTION DES PAYSAGES ET À LA RECONSTITUTION DES
PALÉOENVIRONNEMENTS NOTAMMENT AU COURS DU QUATERNAIRE RECENT

Les formations quaternaires sont, malgré la faiblesse de la topographie et du réseau hydro-
graphique, relativement imposantes et surtout assez variées tant par leur faciès que par leur place
dans la morphologie.

Dans le domaine continental

Les héritages les plus importants sont d'origine fluviatile et accompagnent les cours d'eau
notamment l'oued Chaffar et l'oued Ouadrane.

Dans l'axe des vallées, on reconnaît un peu partout, en plus d'un système irrégulier de banquettes
d'accumulation ou d'érosion subactuelles à actuelles, au moins deux générations de terrasses
emboîtées. La plus ancienne est holocène, au moins dans sa partie supérieure qui a livré des artefacts
épipaléolithiques sur la rive gauche de l'oued Ouadrane à l'amont de la route Kairouan-Skhira (Oueslati,
1994). Dans la vallée de l'oued Chaffar, son épaisseur est plus importe puisqu'elle peut dépasser
localement une dizaine de mètres. Sa partie inférieure, plus compacte est enrichie en calcaire,
remonterait très vraisemblablement au Pléistocène supérieur. Les coupes offertes par les berges des
oueds et les différentes entailles montrent toujours que le matériel de ces terrasses, même s'il peut
renfermer des lits caillouteux, est surtout fin dominé par un faciès sableux, sablo-limoneux ou
sablo-limonoargileux.

La deuxième terrasse montre généralement, surtout dans la vallée de l'oued Chaffar, un faciès
plus grossier à cause surtout des nombreux fragments de croûte calcaire qu'elle remanie .Quant à son
âge, il doit être essentiellement historique; en tout cas, sa partie supérieure remanie des fragments
d'une poterie tournée (Oueslati, 1994).

Les formations quaternaires existent aussi sur les interfluves où elles correspondent
principalement à des croûtes de nature et de structure variées plus ou moins bien couvertes par des
voiles sableux à sablo-limoneux formant des sols légers exploités dans l'agriculture mais très souvent
remaniés par le vent. La plus ancienne de ces croûtes a une nature calcaire et apparaît sur les niveaux
topographiques les plus élevés, dans le domaine collinaire des marges internes. Très résistante, dans sa
partie supérieure qui se présente souvent sous la forme d'une dalle épaisse de 0,5 à 1 m, elle rappelle
beaucoup la croûte du Quaternaire ancien généralement connue sous l'appellation de croûte saumon à
Helicidés ou de croûte villafranchienne et assure aux surfaces qu'elle fossilise une bonne protection
contre l'érosion. C'est d'ailleurs grâce à elle que différents sommets ont pu conserver leur régularité
qui leur a souvent conféré une forme en «tables» très apparentes dans le paysage, évoquées dans la
présentation topographique. Au sommet des versants elle se détache également bien parce qu'elle est
généralement mise en relief par l'érosion différentielle et forme une corniche très apparente.

Une croûte calcaire, moins épaisse, mais très résistante dans sa partie supérieure, couvre une
grande partie de la surface des bas plateaux qui s'interposent entre les collines de l'intérieur et les
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plaines alluviales bordant le rivage. C'est grâce à elle que ces plateaux ont réussi, parfois sur de
grandes étendues comme c'est le cas entre la GP.1 et Ghraïba, à conserver la grande régularité de la
topographie de leur surface. En direction de Skhira, elle cède la place à une croûte gypseuse moins
résistante mais qui réussit aussi à assurer une certaine protection aux surfaces qu'elle couvre.

Au bord de la mer, les formations quaternaires d'origine fluviatile les plus développées sont celles
qui constituent l’ossature des plaines qui correspondent avant tout à des constructions alluviales. Les
couches supérieures de l'alluvionnement s'inscrivent en fait dans la continuité de la terrasse
holocène-historique décrite dans l'axe des oueds. Elles témoignent de l'importance de la
morphogenèse récente sans doute activée, comme dans différentes autres parties du pays, par la
dégradation du couvert végétal et l'ameublissement des sols suite à différentes interventions de l'homme
dans les bassin-versants dès l'Antiquité. À l'embouchure de l'oued Chaffar l'alluvionnement a été si
important qu'il a fini par influencer le tracé de la côte. La convexité que dessine ce dernier en direction
de la mer correspond au front d'un vaste cône alluvial comparable, par sa forme en éventail, à un
delta,

Les formes et dépôts d'origine éolienne se développent dans trois types de positions privilégiées :
au bord de la mer, localement à la surface des plateaux et surtout sur les marges des sebkhas et au
contact des zones d'épandage des oueds.

Au contact du rivage, les rares constructions éoliennes sont de petites nebkas isolées ou plus ou
moins coalescentes formées à partir du matériel des estrans sableux. Les plus importantes
accompagnent la marge interne de la plage de Chaffar et correspondent à une dune bordière
discontinue de hauteur rarement supérieure à 1 m.

Dans le domaine des plateaux les constructions éoliennes sont également meubles et récentes.
Elles résultent très souvent de la remobilisation des sols qui couvrent les croûtes, généralement à la suite
de leur ameublissement par des pratiques agricoles ou d'une destruction du couvert végétal naturel qui
les fixait.

Les sols des sebkhas et les zones d'épandages des oueds se caractérisent, un peu partout dans la
région, par la prépondérance des textures fines de leurs matériaux qui se prêtent à une déflation
éolienne efficace surtout lorsqu'ils sont à sec. Mais les volumes de sables et de limons qui leur sont
arrachés par le vent ne vont pas toujours loin. Une partie se dépose contre les premières touffes de
végétation formant des nebkas de taille et de silhouettes variées. Les plus récentes sont nues ou portent
une végétation psammophile discontinue. Les plus anciennes peuvent être fixées par des plantes plus
développées, voire des buissons hauts de 1 à 1,5 m. Parfois c'est à de véritables champs dunaires très
apparents dans le paysage qu'on a affaire. Les plus belles illustrations se trouvent sur les marges
internes des sebkhas du secteur compris entre Ouled Ghida et Chritet El Kelba.

Les variations du niveau marin et leur impact sur l'évolution du paysage côtier

Les témoins des variations du niveau marin sont rares. À la hauteur de Maharès, surtout à la sortie
nord de cette ville, le contact entre le domaine des collines et la plaine littorale se fait par un talus
encore assez net malgré les ravins qui découpent son front. Il correspondrait à une falaise morte
marquant la position d'un ancien rivage sans doute celui du maximum de la transgression
eutyrrhénienne dont les traces, maintenant connues sous l'appellation de formation Rjiche, se
rencontrent au Nord et au Sud de la légion.

Sur la côte de Smara existent des affleurements discontinus d'un sable coquillier moyennement
consolidé, dominant le niveau marin actuel de quelques décimètres et se prolongeant sous le sol de la
sebkha. Dans une étude antérieure (Oueslati, 1993) il a été corrélé avec un dépôt occupant une position
comparable sur la berge droite de l’oued El Melah situé au Nord de la ville de Gabès, daté par la



19 - MAHARÈS 95

méthode du C14, de 6420 + 100 et 6200 + 100 ans B.P. et interprété comme la preuve d'un niveau marin
holocène supérieur à l'actuel (Dalongeville et al., 1980).

Mais le site revêt une autre importante puisqu'il renferme, en plus, des vestiges préhistoriques et
permet ainsi une meilleure reconstitution de l'évolution du paysage, notamment les sebkhas l'un de ses
constituants principaux.

En effet, un peu partout à la surface des terrains qui bordent les sebkhas se rencontrent, dispersés
ou plus moins concentrés, des outils lithiques dont les plus caractéristiques et les plus fréquents sont
typiques de la période néolithique. Les traces de cette même période sont parfois représentées par des
amas coquilliers (rammadiyas) localisés dans la marge interne des terrains salés ou carrément à leur
surface. Les mieux conservés accompagnent Sabkhet Essmara .La datation par la méthode du C14 de
coquilles de murex associés à l'un d'eux, visible sur la marge interne de la sebkha, a donné 5490 + 60
ans B.P. (Oueslati, 1995) soit un âge comparable à celui obtenu pour le dépôt marin de l'oued El Melah

La question mérite encore réflexion; mais il semble déjà permis de penser que les sebkhas
littorales de cette région ont été submergées par la mer au cours de l'Holocène. Les Néolithiques y
seraient venus, au moins pour un certain temps, chercher une partie de leur nourriture. D'ailleurs, les
rammadiyas renferment, en plus du coquillage, des squelettes de poisson .C’est une situation qui ne
peut pas ne pas rappeler ce qui a été décrit à Sabkhet El Melah de Zarzis (Perthuisot, 1975) et Sabkhet
Halk El Mujjel de Hergla (Camps, 1974) respectivement situées au Sud et au Nord de la région de
Maharès.
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